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CROQL IS RADIOPHONIQUES

PIERRE DURAND
D a été le Commissaire Maigret.
Maigret! Lui qui possède une 

vigoureuse corpulence, des bras 
d’athlète, une robuste constitution. 
Monsieur Choquette, vous ave* ds 
l’humour 1

Cette robuste constitution s’est 
développée à la Guerre de 1914. 
Car Pierre Durand a défendu sa 
patrie comme un brave. D a fait 
partie des “Sac au dos", de cette 
généreuse phalange qui a combattu 
pour le droit et la liberté.

Pierre Durand est un dur à cuire. 
Sous son écorce rude se cache un 
coeur d'or, une âme d’élite. Jamais 
Je n'oublierai son monologue, sur

guerre, il a prêté son généreux ta­
lent aux troupes montréalaises. 
Habitant au nord de Montréal, 
dans une coquette petite maison ou 
poussent fleurs et vignes, Pierre 
Durand est descendu et remonté à 
pied, avant et après chaque répéti­
tion et chaque représentation!

Se souvenant des mois de tran­
chée, ayant acquis une endurance 
à la Guerre, Pierre Durand a fait, 
à pied toute la distance qui le sé­
parait du théâtre et de sa maison. 
Et cela, pendant des années! Le 
nombre de Kilomètres qu’il a par­
couru rendrait jaloux le meilleur 
athlète.

la scène du National, en costume 
de poilu (son costume), au retour 
du front. Avec quelle majesté il 
scandait les vers! Avec quelle con­
viction il martelait les mots célè­
bres: “On Les Aura!”

Pierre Durand est le symbole de 
l’honnêteté et de la droiture. Il est 
ce que l’on peut appeler en "cana- 
yen” un type fiable. Sa manière 
habituelle de ronchonner est une 
opinion: il 'assiste, impuissant, à 
des choses impossibles, comme cer­
taines représentations mal répétées 
où il est le seul à savoir son rôle!

Econome, travailleur, sincère en 
tous points, Pierre Durand est une 
ndble figure de notre monde théâ-1 

tral et radiophonique.
Pendant des années, depuis la i

Mais... savez-vous le plus beau? 
Savez-vous ce qu’il a fait pour le 
théâtre à Montréal?

Cet homme pauvre, ne vivant que 
pour son art, économisant sou par 
sou, permit à la troupe Barry-Du- 
quesne de s’établir au Stella! A ce 
mcment-là il s'agissait de trouver 
un commanditaire pour garantir les 
mois de loyer... et le montant déjà 
receuilll auprès d’un mécène (le­
quel se fit rembourser avec inté­
rêt) n était pas suffisant pour éta­
blir l'affaire.

Alors, Pierre Durand hypothéqua 
sa maison! Vous entendez bien! 
Cet homme, que l’amour du théâtre 

! passionnait plus que tout, risqua 
son modeste logis pour permettre à 

I ses camarades de réussir!

Ekt-11 plus bel exemple de frater­
nité artistique, de dévouement et 
de grandeur d’âme.

Jamais Pierre Durand ne s'ect 
vanté de sa bonne action. Mais 
nous sommes heureux de pouvoir 
en faire mention aujourd'hui. U: 
modestie de Pierre Durand, son 
courage, et son grand coeur doivent 
trouver une place en panthéon du 
théâtre français à Montréal.

Si le théâtre a vécu pendant des 
années, Pierre Durand y a droit 
pour quelque chose!

Ce bel artiste, à la voix prenante, 
consacre maintenant tout son 
temps à la radio. H est indispensa­
ble au succès des émissions drama­
tiques. Avec lui, on est sûr d'une 
autorité.

Pierre Durand n’est pas seule­
ment un artiste d’une parfaite pro­
bité: c’est un père de famille ex­
emplaire. Il ne vit que pour sa pe­
tite famille qu’il entoure de tous 
ses soins. Sitôt son travail termi­
né, Pierre Durand remonte la côte 
qui le conduit à sa petite maisor 
Là, au milieu de ses bouquins, ls 
pipe aux lèvres (cette bonne pipe 
qui ne l’a jamais quitté, aux heurer 
d'angoisse comme aux heures de 
bonheur), 11 lit ses ouvrages favoris 
les pièces qu’il aime, les bouquin, 
qui parlent de théâtre. Vous serez 
surpris d’apprendre que Pierre Du­
rand, avant de faire du théâtre, fut 
ébéniste d’art. H travailla à l’em­
ploi du Pacifique Canadien.

Mais le théâtre était sa passion. 
H lui donna ce qu'il avait de meil­
leur. Il étudia sans relâche, avec 
ferveur. Ses rôles. U les a toujours 
sus à la lettre. Ce qui en fait un 
comédien indispensable sur lequel 
on peut compter.

Aux répétitions, il est toujours le 
uremier arrivé, anxieux de lire son 
texte et rien ne l’enrage autant 
qu’un spectacle où il n’a pas le 
temps de mûrir son texte.

Enumérer ses créations à la ra­
dio, c'est repasser tous les sketches 
présentés ici depuis cinq ou six 
ans. Il a été, tour à tour, Mont­
calm. Maisonneuve, le Chevalier de 
Lévis, Saint-Joseph. Napoléon 
Chaliapine, et Jean Valjean, pour 
ne citer que les principaux.

Les “Enquêtes du Commissaire 
Maigret” ont été, toutefois, le seul

“Parade
d’élégances”
C’est mercredi soir, à 8hres le 29 

mars que la section féminine de 
l’Association des Voyages Histori­
ques présentera une parade d’élé­
gances à la Salle des Chevaliers 
de Colomb, 1191 Mountain (de la 
Montagne). Mesdames, ne manquez 
Pas de la voir, elle sera une vérita­
ble source d’inspirations pour le 
choix de vos toilettes du printemps.

la revue sera entremêlée d’at­
tractions gaies et, variées, ce sera 
une soirée au théâtre et au maga­
sin en même temps. Plusieurs ar­
tistes de la Radio seront au pro­
gramme. On peut se procurer des 
billets au bureau de L'Association 
5249 Ave du Parc, chambre 63 et 
en appelant à CA. 0795 -
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orogramme où il a été mis en W' 
dette, exception fait* des "Bsquls-

Plerre Durand n'est jamais con­
tent de lui C’est une qualité. A 
rencontre de plusieurs habitués du 
micro qui se “trouvent bien , mê­
me s’ils ne se donnent aucun ma. 
pour l’être, Pierre Durand ne se 
contente pas d'étre "satisfait . D 
vise plus haut.

Et c'est pourquoi: Pierre Durand 
est un artiste qu’il faut non seule­
ment admirer, mais respecter.

Texte et dessin de
VIR
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Pour
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Gratien Gélinas Gagne Sa Médaille d’Or
Pour nos artistes

La cigale ayant chanté
Succès bien mérité. — Le gagnant suivi de près par 

Roger Baulu, Albert Cloutier et Jean Lalonde.
— La Médaille d’Or lui sera remise au 

“Train de Plaisir” du 29 mars. —
Résultat final.

XJn esprit de contradiction qui ne part pas d’un bon 
naturel. — L’attitude de RADIOMONDE. — 

“Visite” et non pas “séjour”. — La situa­
tion est devenue intolérable.

TROISIEME ARTICLE
Tî est-îl pas lamentable de con­

stater que certains confrères, par 
un esprit stupide de contraction, 
se font depuis quelque temps les 
défenseurs des artistes étrangers, 
alors que tant des nôtres crèvent 
de faim?

Nous ne reprochons pas à ces 
confrères d'être à la solde des 1m- 
presarij et publicistes de vedettes 
étrangères. Une amitié qui les !io à 
ces artistes, une admiration sincère 
peuvent assurément leur fa.re 
prendre parti pour eux. Mais est-il 
bien dans le sentiment national de 
ridiculiser un mouvement en fa­
veur de nos artistes canadiens? Nos 
compatriotes auront-ils bientôt 
fini de se manger entre eux? Ce 
cannibalisme artistique a-t-il sa 
place, alors que la situation est de 
plus en plus grave?

RADIOMONDE a nettement ex­
pliquer son attitude: aider les nô­
tres. RADIOMONDE ne s’est pas 
posé en ennemi des vedettes étran­
gères. RADIOMONDE a demandé 
une place sous le soleil pour nos 
artistes.

Nous répétons qu'il est nécts- 
saire, pour notre avancement asia­
tique que nous recevions la visite 
de vedettes éüangères. Mais nom 
parlons de "visite” et non pas de 
“séjour”. Des chanteurs comme 
Tino Rossi, Réda-Caire des comé­
diens tels que Gaby Morlay, Jac­
ques Erwinn n’ont fait que passer. 
Mais que dire de ceux qui resten.? 
de ceux qui s’incrustent chez-nous? 
qui prennent la place d'artistes ca­
nadiens, qui s’offrent même gra­
tuitement pour enlever aux nôtres 
un modeste cachet?

Les lecteurs de RADIOMONDE 
ont manifesté, par leurs nombreu­
ses lettres, un sentiment fort jus­
te de la mesure. Nous en citons 
quelques-unes à la fin de cet arti­
cle. Il était temps qu’un journal 
prenne fait et cause pour nos ar­
tistes. La situation est devenue in­
tolérable.

La campagne entreprise par RA­
DIOMONDE ne saurait nuire aux 
vedettes étrangères qui méritent 
vraiment la sympathie du puollc, 
durant leur passage au Canada. Si 
elle atteint les resquilleurs, tant 
pis! Mais elle aide sûrement à met­
tre en lumière ceux de nos chan­
teurs. comédiens et instrumentistes 
que l'influence d’artistes étrangers 
a réduits au chômage.

Nous avons à vous citer aujour­
d'hui le cas de Gérard GélLias, 
basse chantante. Tous ceux qui 
l’ont entendu s’accordent à dire que 
c’est l’un de nos meilleurs chan­
teurs. Sa voix riche, bien timbrée, 
la noblesse de ses accents, la qua­
lité de son émission en font un ar­
tiste lyrique remarquable.

Gérard Gélinas pourrait faire u- 
ne brillante carrière à la radio et 
sur la scène. Ne pouvant trouver 
d'emploi à Montréal, il cherche à 
tenter fortune aux Etats-Unis. Son 
audition au "Metropolitan” a rem­
porté un vif suocès. S’il est enga­

gé, il augmentera le nombre des ar­
tistes canadiens qui doivent s’expa­
trier par suite d'une situation mal­
heureuse à laquelle nous voulons 
remédier de toutes nos forces.

Pour garder nos artistes au pays, 
il faudrait trouver le moyen de les 
faire vivre. Un de ces moyens est 
de laisser le champ libre. Les enga­
gements ne sont pas nombreux: s’il 
faut que ces quelques engagements 
soient pris par les étrangers, nos 
artistes' devront se résigner à cre­
ver de faim ou à s’en aller ailleurs.

Ce que nous réclamons en faveur 
des artistes canadiens est juste, lo­
gique, et ne frise en aucune façon 
le chauvinisme, comme on a voulu 
le prétendre.

Le jour où tous les canadiens se 
tiendront la main dans la main et 
cesseront de se jalouser, de se tirer 
dans le dos, il n’y aura pas à déplo­
rer de départs... Le jour où l’on 
comprendra que la vedette cana­
dienne (mise en valeur par une in­
telligente publicité) peut faire re­
cette, ce jour-là nous aurons fait 
un grand pas.

N'oublions pas que l'argent payé 
aux artistes étrangers ne reste pas 
au pays. Une fois l’hôtel payé, les 
modestes (?) repas acquittés, le 
gros du cachet s’en va à l’étranger 
augmenter le bas de laine. L’argent 
payé à l’artiste canadien reste au 
pays: il fait vivre l’artiste, sa fa­
mille et ceux qui l’entourent.

Le mot d’ordre est donc: piace 
aux nôtres!

Il ne faut pas que la Fable de La 
Fontaine soit le lelt-motive de nos 
artistes. U faut, au contraire, que la 
cigale ayant chanté... elle y trouve 
son compte, elle y trouve son ga­
gne-pain.

RM.
(note: ces initiales sont celles de 

RADIOMONDE et non pas d’un 
collaborateur)

Messieurs,
Je vous écris quelques lignes pour 

vous féliciter et pour approuver la 
campagne que vous venez d entre­
prendre.

Nous vous remercions de nous 
faire mieux connaître, par cette i- 
nltiative, nos artistes canadiens 
que nous suivons avec tant d’inté­
rêt.

Madame G. Gagnon, Adrien Ga­
gnon, 3951 rue Lamonthe, Verdun, 
Alfred Gagnon, Saint-Biaise, P.Q.

* * *
Messieurs,
Je tiens à vous féliciter pour la 

campagne que vous faites dans le 
but de protéger nos artistes.

H Charette,
617 rue Atwater. 

* * *
Radiomonde,
Des chanteurs, des artistes, nous 

en avons. Pourquoi aller chercher 
ailleurs?

Rosande,
3716 rue Laval

(A suivre en page 15)
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ROGER BAULU ALBERT CLOUTIHRUV) ADDMU l LUI 1 I I l'JUt
RoRcr Baulu, Albert Cloutier et Jean Lalonde qui ont fait une du 

finale du Concours de la Méd aille d’Or de Radiomonde.
JEAN LALONDE 

lutte à Gratien Gélinas, dans la 
(Photos Famous Studio)

Gratien Gélinas, (Fridolin, pour 
vous, Mesdames et Messieurs)... 
Gratien Gélinas, l’amusant ani­
mateur du “Train de Plaisir”... 
Gratien Gélinas, notre Molière ca­
nadien, a gagné la médailles d’or du 
Concours de Radiomonde !

Par la vote populaire, Fridolin se 
voit reconnaître comme l’artiste de 
la Radio le plus populaire dans la 
province de Québec, voire peut-être 
de tout l’est canadien. Et la voix 
du peuple (Vox populi) est cellequi 
ne ment pas, qui est désintéressée, 
qui ne sait pas les contre-façons de

la vérité.
Le succès de Fridolin devant l’ap­

probation populaire est significa­
tif à plusieurs points de vue. Nous 
sommes certains à l’avance qu’il 
rallie aujourd’hui les opinions qui 
ont pu être dissidentes. Qu’on ait 
ses goûts personnels, ses points de 
vue particuliers de l'art et de ses 
maîtres, il reste quand_ même à ad­
mettre que l’artiste (dé la radio, en 
l’occurrence) qui sait plaire, à qui 
plaire et comment plaire, est enco­
re le plus artiste de tous.

Fridolin a apporté une formule 
nouvelle au mouvement radiopho­
nique local. U a eu le génie de Ja 
savoir, de l'exploiter. Son talent 
a fait le reste.

• Gratien GELINAS, le gagnant 
de la Médaille d’Or de Radiomon- 
de.

(Photo Famous Studio).

Radiomonde se fait un plaisir 
sans réserve de féliciter Gratien 
Gélinas. Ses éditeurs tiennent 
aussi à souligner la méthode abso- 

j lument ouverte et désintéressée 
j avec laquelle fut conduit le con­
cours dès ses débuts. Les votes ont 
été acceptés et étudiés avec soin, 
accumulés scrupuleusement, jus­
qu'au verdict final. Sa victoire, elle 
a pu être suivie de quinzaine en

quinzaine, par les lecteurs de Ra­
diomonde. Les scrutins ont été 
publiés à pleine page, à la vue de 
tous. Dès les premières semaines, 
il devint évident que Fridolin ferait 
une grosse lutte aux principaux 
honneurs. Il fut tour à tour deu­
xième, premier, puis troisième. 
pour reprendre un jour la têt* 
et la garder jusqu'au cordon final. 
Ce fut une belle course, débattue 
par plusieurs bons artistes, plu­
sieurs bien méritants.

H est encore à noter que Gratien 
Gélinas est suivi de près par deux 
de ses collaborateurs du ‘Train de 
Plaisir", Albert Cloutier et Roger 
Baulu.

Cloutier fit la lutte la plus dure 
à Gélinas dans le “home-stretch”. 
Le talentueux artiste de “La Rue 
Principale” et “Robinhood” n’arri­
ve qu’à une quarantaine de votes 
en arrière de Fridolir., ce qu’on peut 
appeler ‘‘perdre par une langueur”. 
Roger Baulu, de son côté qui, le 15

(Suite & la page 5)

Fridolin a Imaginé de lui-même 
son “Train de Plaisir”. U en monte 
toute la mise-en-scène, il le dirige 
dans ses moindres détails, il en est 
le principal acteur. Son texte, il 
est 'du pays”, inspiré de la vie et 
de l’humour de chez-nous. Doté 
d'un sens très grand d'observation, 
fin raconteur, comédien né, Gra­
tien Gélinas a créé dans son “Fri­
dolin” un type qu’il fait du bien 
à écouter après les expectorations 
d'Hitler, les râlements sanguigno- 
lants de Mussolini, les m&naces en­
dormantes de Chamberlain, les ven- 
triloqueries de Charlie McCarthy, 
les niaiseries de Jack Benny, ga 
victoire dans le concours de popu­
larité de Radiomonde devrait-elle 
donc devenir une leçon (nous le 
suggérons humblement) à tant 
d’autres exploiteurs de la force des 
ondes.

• “La petite amie du commandi­
taire va maintenant chanter, elle 
est très moche et c’est Jean-E. 
Trop votre annonceur qui donne sa 
démission, dès maintenant...”.

(dessiné pour NEA Service)

1
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% Je ramasse
'J-Xjê,

TTCDODTT

CSjBupeaux bas;... messieurs!... 
rfiapeaux b-.s !... Notre équipe de 
hockey termine sa saison après a- 
voir remporté de bien glorieuses 
victoires. Cette équipe, qui au dé­
but, n'avait été formée que pour 
procurer un certain délassement à 
ses adjoints, s'attaqua à plusieurs 
équipes de réputation reconnue... 
Après quelques démêlées amicales 
où les coups de coudes furent dis­
tribués à profusion, nos “gouret- 
tistes” en sortirent avec plus de 
victoires que de défaites. Nous ne 
tenons pas compte des membres 
ankylosés et des chevilles endolo­
ries, car, tout cela fait partie de la 
“mise en scène”, et c’est avec un 
certain orgueil que nous constatons 
que sur un total de dix parties, nos 
"gars” en ont gagnées sept, annulée 
une, ei, perdues deux...

Tous les membres de l’équipe se 
sont dépensés sans mesure, s’impo­
sant même certains sacrifices pour 
la réussite d’une entreprise qui au ' 
début fut improvisée en dedans de 
vingt-quatre heures, mais qui sur 
1* fin fut prise au sérieux...

I«s résultats sont tout à lhon 
neur de ceux qui s’en sont occupés 
activement, surtout au Gérant-ho­
noraire, Monsieur Marcel Lefebvre, 
et à l’active gérant et capitaine du 
club: Michel Normandin... Nous 
vous donnons ici, l’alignement de 
ceux qui ont porté les couleurs de 
CHJj.P., cet hlver:-

Buts:—Fred Tambflng.
Défenses:—Fernand Berge vin

Michel Normandin - Bernard Gou 
l«t - Marcel Tremblay et René Pa­
risien.

Avants:-Robert Haineault
Victor Moquin - Jos lapalme - 
Bernard MfcGinnis - Marcel Mar- 
«>tte - Guy Archambault -Roland 
Radhaiyi et Philippe Lange vin,

E Haut se rappeler aussi que 
Georges Oalipeau a prêté main 
forte à l’équipe soit comme Joueur, 
soit comme gérant-intérimaire, soit 
encore comme publiciste dont lec 
compte-rendus furent continuelle­
ment à la page -

Bravo! les gars.. et nous ne for­
mulons qu’un désir, c’est que l’an 
prochain, vous commenciez plus à 
bonne heure ., et que dans l’Inter­
valle, cet été, peut-être aimez vous 
l’idée de former une équipe de... 
bnîle au camp ou de balle-molle.- 

A tout évènement, soyez assurés 
que nous applaudirons & toutes vos 
Initiatives.

vons été victimes de ses tentacules 
et rares sont ceux qui ont réussi & 
s’en extirper.»

Celle qui a subi les attaques les 
plus furibondes de “madame La 
Gtrippe” .fut notre téléphoniste 
Béatrice Cloutier- oh! Je vous as­
sure qu’elle a pris ça au sérieux 
notre dévouée Béa!... tellement au 
sérieux que quand son ptit “buzzer 
buzzait”- au lieu de dire C.H.L.P., 
elle disait, au travers son mouchoir 
CHL.B. Son cas devint si grave 
que le médecin intervint, et la béa­
te Béa dût prendre un congé forcé, 
au grand détriment de Bob Hai­
neault, qui dut faire presque du 
“vingt-quatre heures par Jour”.- 
Dans l’intervalle, les autres mem­
bres du personnel combattaient à 
qui mieux mieux les attaques de 
l’inexorable" gâcheuse de nos heu­
res de travail et de loisir... Comme 
sacrifice suprême. Bob Haineault 
qui pendant dix Jours avait été sur 
la brèche fut obligé forcément de 
rendre les armes, et l’état alarmant 
de sa constitution, pourtant robus­
te réclama les subsides d’un corvé 
d’une semaine...

Mais, aujourd'hui, cette période 
de repos est terminée, et tous... 
(toussent)... sont à leur poste.

AU POT-POURRI MATINAL

Vous savez-bien, la moustache à 
Mancel Tremblay?., ai bien, elle 
s’est envolée comme ça, d’un coup 
sec!... Quel bon rasoir, fl a, ce gai 
troubadour de nos refrains du ma­
tin!.. Ah! Marcel, tu n’as pas voulu 
essayer ma recette?.. Voilà c’qui 
t’arrive. Au fiait, vous ne l’ignorez 
pas, sans doute, Marcel nous est 
revenu le matin avec son insépara­
ble Roméo, dans une seconde série 
de programmes - dispensateurs de 
franche gaité, de la gaité "à la 
bonne franquette” qui a scandalisé 
quelques scribes au style hargneux, 
mais qui n’en divertit pas moins 
des milliers et des milliers d’audi­
teurs, à preuve le courrier qui re­
devient chaque Jour de plus en plus 
volumineux.

Continuez, les gars, et faites la 
sourde oreille aux chiens "qui jap­
pent après la lune”.

MM. Marcel PARE, Marcel BAUL 
du Pot-Pourri Matinal irradié

U et Mlle Jeanne BOUCHER, au cours d’un des nombreux sketches 
tous les matins de 7 lires 15 à 8 hres.

Fernand Berge vin, vient de se 
trouver un autre passe-temps!...

Vous pensez peut-être que c’est la 
classification des nouveaux disques 
qu’il a reçus?... Non, c’est pas ça!... 
Peut-être, pensez-vous que c’est la 
tâche de compter les pièces de 
monnaie apportées par le courrier 
en rapport avec les cuillères-souve­
nir?., Non, c'est pas ça'.. Ne cher­
chez plus! .. IaTssez-moi plutôt 
vous aider.- Fernand... s’occupe., 
de tortue»! Oui des tortues!... Eh 
oui!... de petites tortues vertes, 
grosses à peine comme une pièce 
de cinquante cents!..

L’autre Jour, il en avait deux, et 
Je ne sais que diable, ce qu’il leur a 
•oufflé à l’oreille, mais voici que 
nos deux tortues se mirent en frais 
de prendre une course. Chacun des 
annonceurs y alla de sa gajeure, 
mais les coquines de tortues sem­
blaient s’attendre au terme de la 
course, se bousculaient, pirouet­
taient Jusqu’à ce que l’une d’elles 
ou... parfois les deux, tombaient 
sur le dos, de sorte que nul n’était 
en position de reconnaître sa tor­
tue... Très Intéressant, ce petit 
Jeu, et. n’était la rigidité de nos lé­
gislations provinciales et fédéral??. 
Il y aurait peut-êtres moyen de 
faire '*q’quechose’, avec la course... 
aux tortues.-

Avec la permission de messieurs 
les éditeurs de Radio-Monde, c’est 
l’intention du ‘31g Chief” de pu­
blier à tour de rôle, les photos de 
vos amis du poste CJîL.P. avec 
commentaires caractéristiques, à 
l’appui... Vous y reconnaîtrez cher 
public, un groupe de Jeunes, dont 
la seule ambition est de vous être 
agréable.. Nous vous demandons 
une chose seulement, c’est que, ces 
pauvres diables d’annonceurs et 
d’ingénieurs sont à la tâche 365 
Jours par année, et que s’il arrive 
parfois, qu’un jour, le temps soit 
couvert, escomptez toujours sur un 
lendemain plus prodigue de ses fa­
veurs, et que, en fin de compte...

1 vos gens de la radio... sont encore 
les meilleure amis que vous ayez..

“BIG CHIEF”

La grippe- <oh, elle a été opiniâ­
tre cette année!)., la grippe donc, 
à fait ses ravagea dans nos rangs.

autres, nous a-

Chère Sherbrookoise aux yeux 
noirs, je crains que votre admira­
tion pour Jean Lalonde ne vous 
ait fait mal interpréter le sens de 
la phrase dans laquelle Je rap­
prochais les noms de votre idole 
et de Rolland Bayeur. J’ai eu 
beau lire et relire ma chronique 
je n’ai pu rien trouver qui 
pouvait vous faire croire que j’aie 
même songé à dire que Rolland 
pouvait nuire en quoi que ce soit 
à votre aimable “Don Juan”. Puis 
vous êtes injuste envers Rolland 
en disant qu’il n’est “jamais ca­
pable d’annoncer dans sa langue.” 
S’il est vrai que Rolland annonce 
trop, pardon, très souvent en an­
glais, il ne faut pas l’en blâmer 
uniquement, car enfin il ne fait 
qu’exécuter les ordres qu’il reçoit 
et puis les auditeurs de CHLT ne 
sont après tout que de 82 pour 
cent canadiens-français pour ne 
pas dire plus..,

X X X

M. 1* Grand Curieux, de Lac
Mégantic, Je regrette autant que

vous de ne plus entendre à CHLT 
la sympathique et agréable voix 
de Mlle Lucia Duquette, que je 
connais par ailleurs pour l’avoir 
entendue à Mégantic dans l’opé­
rette "Le Petit Duc”. Les demie- 
res novuelles que J’ai eues au su­
jet de Mlle Duquette me laisse 
croire qu’elle demeure à East-An­
gus. Quant à la raison pour la­
quelle on ne l’entend plus sur les 
ondes, eh! bien, cela c’est le se­
cret des dieux, et le “secret des 
dieux”, vous savez...

XXX
A Armand L., à L. M. et à P. G. 

de Sherbrooke , y
Pardonnez-moi de ne pas re­

produire vos lettres dans cette co­
lonne en raison du manque d’es­
pace.

D’abord excusez-moi de vous 
faire de la peine, mais je dois 
vous dire que M. Joyal est marié 
et semble très heureux de son 
sort, et dans ces conditions je suis 
sûr que vous êtes moins intéres­
sées à savoir son âge et je m’abs­
tiendrai d’une indiscrétion.

Puis si vous avez écrit à vos 
artistes préférés pour leur témoi­
gner votre admiration ou pour 
leur faire des demandes et que 
vous ayez constaté que les lettres 
ne parvenaient pas toujours, ne 
vous fâchez pas trop vite. Vous 
devez savoir que la secrétaire du 
poste est un personne fort occu­
pée car en plus de ses fonctions 
ordinaire, elle a charge du pro­
gramme “Pour Vous Mesdames” 
à 10.15 heures tous les matins, et 
elle s’occupe aussi de “La Ruche 
Ménagère”, de 9 heures à 10 heu­
res tous les matins aussi. Alors 
vous comprenez que dans ces con­
ditions Ton peut oublier certains 
détails sans que pour cela il y ait 
mauvaise volonté.

xxx
Je regrette, L. M., de ne pou­

voir vous délivrer des disques et 
des “chanteux ennuyants”, mais 
continuez décrire et de télépho­
ner, vous finirez peut-être par 
obtenir quelque chose. Bonne 
chance dans tous les cas...

XXX
Une bonne nouvelle dans le do­

maine théâtral! Le Cercle drama­
tique “Excelsior” Jouera au cours 
du mois d’avril une pièce de tou­
te première qualité et qui s’inti­
tule: “Les Embusqués du Foyer” 
de C. Bossoutrot Cette présenta­
tion coïncide avec le septième an­
niversaire de la fondation du cer­
cle "Excelsior” bien connu à 
Sherbrooke ti dans les Cantons de 
l’Est On se souvient encore de 
“La Femme aux Yeux Fermés” de 
Pierre l’Ermite, jouée sur les prin­
cipales scènes de la région, puis 
de “M. de Pourceaugnac” de Mo­
lière, joué à CHLT Tan dernier, 
et plusieurs sketches que les ra- 
diophiles n’on-t pas oubliés.

“Les S.inbusqués du Foyer” sou­
lève déjà beaucoup d’intérêt et la 
date de la première, le 20 avril, 
est attendue avec impatience.

xxx
On db que Marcel Fortier et 

ses musiciens sont à préparer de 
nouvelles “Marinades”. Si elles 
•ont aussi réussies que les derniè­
res, ce sera ifn vrai régal artisti­
que.

CY&ANO.
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L’ORAGE DE POINTE A SEC

Gratien Gélinas
(Suite de la page 3)

YVES BOURASSA, né à Montréal, le 21 mary, 1910, 
directeur des programmes à C.K.A.C., est bien connu dans le 
monde radiophonique où il fit maintes fois ses preuves 
comme artiste-né et travailleur infatigable.

YVES (et non pas Yvon) Bourassa est le fils du lieu­
tenant-colonel Eugène Bourassa et d’Adrienne Labelle, 
musicienne réputée qui pendant plus de quatre ans étudia 
le chant et la musique à Paris. A Montréal, elle est bien 

i connue comme professeur de chant. Plusieurs de ses élèves 
ont connu des succès remarquables.

Après avoir étudié au Collège de Montréal et au Sémi- 
naii’e de Philosophie, Yves Bourassa fit ses débuts à CK- 
A.C., comme annonceur. Six mois plus tard, il c\menait chef 
des annonceurs, puis fut nommé directeur des textes, si­
tuation qu’occupe maintenant M. Marcel Baulu.

Depuis trois ans qu’il occupe le poste de directeur des 
programmes, il n’a pas eu le temps de retourner à son ex­
situation d’annonceur, mais malgré ses nombreuses occu­
pations, il dut accepter, il y a quelques semaines à peine, 
d’etre le maître de cérémonies au programme “La course 
au Trésor”, lequel connaît tant de succès.

Chose très intéressante à noter est que si Gratien 
Gélinas, l’inimitable “Fridolin”, est si connu maintenant, 
il le doit à Yves qui le lança lors des “Variétés Profession­
nelles”, au Théâtre Impérial, en 1936. Gratien est.le premier 
à l’admettre et il n’a jamais manqué de manifester sa re­
connaissance envers son protecteur d’alors.

Comme son père, Yves s’est toujours intéressé au mi 
litarisme. Il est lieutenant dans le 83e régiment de Joliette, 
mais malheureusement, il n’a pas le temps de se dévouer 
comme il l’aimerait aux choses de l’armée, sans quoi, il 
serait probablement major... N’oublions pas qu’il doit 
consacrer de douze à quinze heures par jour aux nombreu­
ses responsabilités qui lui incombent. Yves doit en effet 
recevoir des dizaines de visiteurs par jour, répondre à des 
centaines d’appels téléphoniques, encaisser les critiques, 
plus ou moins justes, être continuellement au service du 
public, accepter des invitations même lorsqu’il aimerait se 
voir à sa correspondance, être diplomate, ce qui est peut- 
reposer comme vous et moi en avons le droit, sinon le temps 
voir à sa correspondance, être diplomate, ce qui est peut- 
être la première exigence de son poste, et protéger les 
intérêts de la firme qu’il représente.

Il a quitté le célibat il y aura bientôt deux ans lorsqu’il 
épousa Marcelle Landreau, fille de M. Georges Landreau, 
directeur du Conservatoir LaSalle.

De ses compagnons de travail, il dit:— ils ne travaillent 
pas POUR moi, mais AVEC moi, c’est ce qui explique le 
succès que nous avons et la bonne entente qui règne con­
tinuellement entre nous. Il n’est pas question de "hiérarchie, 
mais de camarades intéressés à atteindre le but désiré.

Il est le frère de Claire Bourassa, chanteuse qui méri 
terait d’être mieux connue sous son véritable nom.

Yves a dirigé, entre autres programmes, “le Carrousel 
de la Gaieté”, avec Gratien Gélinas (Fridolin), “Chantons 
en Choeur”, le “Gala Humoristique”, les “Matinées 
Musicales”, avec Mme Jeanne Frey, “La Course 
au Trésor”, “Radio-Marathon”, etc. Il a comme assistant 
et dévoué collaborateur nul autre que Ferdinand Biondi,

février, courait «impie quatrième, a 
vu sa popularité et sa finesse artisti­
que reconnue* en se faisant clas­
ser bon deuxième, soit une demi- 
longueur derrière le grand vain­
queur. Jean Lalonde, “Le Don Juan 
de la Chanson”, finit en quatrième 
position. Mais Jean Lalonde a été 
si souvent premier dans les coeurs 
des radiophües qu’il a manifesté 
une sorte de tact professionnel à 
laisser un pen le tour aux autres.

Radiomoc/de aurait aimé voir 
quelques autres grands artistes des 
ondes apparaître en position plus 
avantageuse dans le classement fi­
nal. Le vote populaire n’enlève 
pourtant rien & leur talent réel ni 
a leur valeur respective. Les ar­
tistes momentanément incompris 
ont déjà eu leur heure.. ou ils l’au­
ront. C’est souvent, aussi, parce 
qu’ils sont incompris qu’ils sont 
grands.

Gratien Gélinas se verra donner 
la médaille d’or, récompense de son 
succès, lors de l’émission du ‘Tram 
de Plaisir”, le 29 mars. Le tro­
phée est en or, de dix carats, et 
d’un joli dessin, à trois dimensions, 
l'une représentant la Victoire, la 
deuxième l’inscription “39'’, l’autre 
ie6 figurines de l'Art Dramatique, 
celle qui rit et celle qui pleure L’é­
mission du “Train de Plaisir” du 29 
mars aura donc un cachet par­
ticulier. Qu’on ne manque pas 
de l’écouter.'

RADIOMONDE remercie ses lec­
teurs et tous les radiophiles de 
l’est canadien de l’encouragement 
qu’ils ont apporté au concours, à 
nos artistes, et à la cause générale 
de la radio au pays de Québec.

Voici maintenant le classement 
des artistes de la Radio tel que 
compilé par les éditeurs de Radio- 
monde et voulu par la faveur 
populaire :
Gratien Gélinas......................... 1384
Roger Baulu........................... 1356
Albert Cloutier............................1341
Jean Lalonde............................... 1333
Roy Maiouin................................ 1098
Oscar Bastien........................  1072
Ferdinand Biondi..........................1042
Alain Grave].............................. 1018
Jacques Auger .......................... 1003
Muriel Millar........................... 970
Fred Barry.................................. 930
Jovette Bernier...........................840
Mimi d’Estée.............................  820
Marcelle Lefort...........................820
Jean Clément............................. 790
Juliette Béliveau..................... 740
Henri Poitras........................... 740
André Treich............................. 640
Olivette Thibeault........................640
Ovila Légaré............................ 620
Roméo Mousseau..................... 610
Renée Coutlée.......................... 600
Lucille Dumont......................... 580
Arthur Lefebvre.......................  550
Margot Teasdale.....................  540
Armand Marion...................... 540
Varcel Tremblay.............. 540
Rolland Bayeur.......................... 520
Georges Bouvier........................ 520
Tony Leclerc............................... 510
Gérard Delage .. .. .. .. 510

Moins de 500 votes: Mmes Jean­
ne Ma u bourg, Thérèse Gagnon, 
Rollavde Bernier, Tante Ninette, 
Caro Lamoureux, Arman de Le­
brun. Nita d’Arey, Lucille Laporte, 
et MM. Henry Deyglun, Léopold
Fourassa, Henri Letondal. Robert 
Choquette, Raoul Léry, Fernand 
Perron, Camille Dueharme, Paul
Gury Michel Normandin, Marcel 
Paré, Claude Sutton, Clément La- 
tsur, Alfred Brunet, Jean Bart, Al­
bert Duquesne, Gaston Dauriac, 
Marcel Baulu et Rolland Beaudry.

(Par Paul-M. CB LIN AS)

Comme ça fait près d’un mois, qu’ils n'ont pas eu de pluie, 
Les gens de Pointe à See, en veulent à tout prix.
S'il continue d’faire beau, trois quarts des habitants. 
Devront vendre leurs claques, qui serv’pas d’puis J’printenips. 
Tout le monde du village, à voir un temps si beau.
Pense que l’homme de la pluie, a tout vidé son “S1EAU”. 
Ils se trompent cependant, car, chose surprenante,
Le fabricant d’orages, en prépare une tanante.
Vers les huit heures et demie, le ciel devient si laid,
Qu’y r’semble à mon p’tit frère, quand y mange des bleuets. 
Le tonnerre d’abord fait un bruit infernal,
Qui vide d’un seul coup, (’magasin général.
Mais de toutes ces personnes, qu’la peur a affolé,
C’est l’boss du magasin, qui s’est sauvé l’premier.
Deux minutes plus tard, c’était si effrayant,
Qu’les habitants déjà, priaient pour du beau temps.
La foudre et les éclairs, ayant chacun son tour.
Couraient l’une après l’autre, comme une course de six jourat 
Le tonnerre gronda, si longtemps dans la “nuitte”.
Que dans toutes les maidbns, on manqua d’eau bénite.
La famille du barbier, riche de douze enfants,
Comptait quatorz'personnes, dans le lit des parents.
Du plus p’tit au plus grand, tout le monde était là,
S’cachant à chaque éclair, entre les deux matelas.
Le père qui voulait, fair’d’la place pour les siens,
Etait aller s’coucher, en jaquette, dans le bain.
Les p’tits criaient si fort, en voyant les éclairs,
Qu’la mère prenait plaisir, à écouter l’tonnerre.
Le grand’père, dans la salle, solide comme un rocher, 
Devant une telle tempête s’était même pas couché.
Dans sa chaise berçante, tranquill’ment, sans s’en faire,
Il lisait son journal, à la lueur des éclairs.
Chaque fois qu’il entendait, le tonnerre tomber^
Il sortait d’ia maison, pour aller 1’ramasser.
Toute la nuit durant, les autres paroissiens.
Ne voulaient qu’une chose, voir arriver l’matin.
Quand on Tvit apparaître, vers les cinq heures et demie,
Ca faisait près d’une heure, qu’l’orage était fini.
Jamais on s’était levé, si tôt dans le village,
Tout l’monde voulait voir, les dégâts de l’orage.
On trouva un mouton, qu’la foudre avait frappé,
I) était raide mort, le dos plein d'iaine d’acier.
Mue par le magnésium, d’une éclair en furie,
Une vache avait donné, du lait de magnésie.
Le boulanger lui-même, dit qu’son pain sur la “SOLE”, 
Avait pendant l’orage, baissé au “FA” bémol.
Un homme qui marchait le long de la rivière,
Dans le fond d’une chaloupe, ramassa trois tonnerres.
Le marchand de légumes, s’étouffa en voyant.
Que ses pieds de salade avaient un permanent.
Et même le facteur eut des désagréments,
En finissant sa “run” au début d’iouragan.
La pluie tombait si raide, au retour de sa trotte,
Qu’elle perça les claques qu’il avait dans ses bottes.
Et c’matin tout le monde, dans les rues du village, 
Demand'la même question: Que pensez-vous dTorage?
Le plus drôle de tout, c’est que les habitants,
Si peureux hier soir, pendant qu’il pleuvait tant,
Disent tous aujourd’hui, qu’c’a été ordinaire.
C’pendant ils ont tous mis, leurs culottes à l’envers.
C’est bien juste pour dir’que l’proberve n’est pas faux. 
Quand il dit ce qui suit, aux gens qui parlent trop:
“Il faut tourner la langue sept fois avant d’parler.
Ici c’est l’panialon qu’y aurait fallu r’tourner.

Noua ferons l’encadrement 
de vos artistes de radio ou 

cinéhia.
Vitre d’autos et de toutes 

sortes.
Un escompte sera alloué 
à toute personne présen­
tant ou mentionnant cette 

annonce.
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dont il fait les plus grands éloges.
Yves fit un peu de théâtre alors qu’il fonda la Section 

des Anciens du Collège de Montréal, avec André Montpetit 
et Gratien Gélinas. A deux reprises, il prit part avec eux 
au Festival pour le trophée Bessborough. Il y a quatre ans, 
un incident amusant survint: certain “expert” britannique 
écouta leur interprétation de la pièce bien connue, “Les 
Grands garçons”, de Paul Geraldy. L’individu délégué d’­
Angleterre, qui entre parenthèse, ne comprenait ni A. ou B. 
en matière de bon franGais, décréta que la pièce était mal
écrite, qu’elle était mal faite............ . et que c’était
pourquoi il ne la prenait pas en considération... Après 
cela, tirons le rideau........ !

Telle est, très résumée, la carrière d’YVES Bourassa, 
un chic type s’il en est un, mais dont l’apparence parfois 
brusque n’a rien à faire avec son sens artistique, sa haute 
compétence, et son hospitalité lorsqu’il s’agit de recevoir 
jeure partie de son temps, même s’il s’agit d’un journalis- 
Tun des nombreux visiteurs auxquels il consacre la ma­
te!

Terminons en disant qu’YVES BOURASSA est avant 
tout dévoué à la cause qu’il a épousée, celle de satisfaire le 
publie, d’être diplomate, et surtout, d’être IMPARTIAL.
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9SCRETIGNS4e l’ouvreuse
Nous avons des nouvelles de Fer­
nand Barrette, cet excellent pianis­
te-compositeur dont il a été ques­
tion dans le premier article de RA- 
DIOMONDE pour venir en aide 
aux artistes canadiens.

Fernand Barrette est actuelle­
ment à New York. Après avoir tra­
vaillé pendant un an pour Wilfrid 
Pelletier, au Metropolitan (je crois 
même qu’il est encore son collabo­
rateur), Fernand Barrette est de­
venu organiste et maître de cha­
pelle d’une église irlandaise de New 
York: Holy Trinity Church”.

H a également son studio où il 
enseigne le piano, fiait du “coach­
ing” et écrit des arrangements pour 
choeurs et orchestre.

Qui est Roxane?
C’est une charmante petite chan­

teuse montréalaise qui se fait en­
tendre chaque semaine, au poste 
CKAC.

Roxanne a déjà de nombreux ad­
mirateurs et c’est la plus récente 
“découverte” de la saison.

Son frère Marcel: Idem. A propos 
c’est Marcel tout seul qui fait 
maintenant le Pot-Pourri Matinal 
H y met en oeuvre ses nombreux 
talents. Je lui demanderais simple­
ment s’il est bien de mise de jouer 
des danses à huit heures du matin? 
Pour une part, J’aimerais un peu 
plus de gaieté et surtout de bonnes 
histoires, comme il sait les conter. 
Réveille-toi, Marcel!

Deux artistes français, un chan­
teurs et un comédien, se sont unis 
pour composer une chanson lar­
moyante qui se vend par centaines
de copies.

Au bal de la Fédération des Ar­
tistes de la Radio, ces deux “com­
positeurs” en draught se vantaient 
d’avoir trouvé ce qu’il y avait àe 
plus c../sic), en fait de musique et 
de parples.

—C’est bête à faire pleurer, di­
saient-ils, mais c’est en .plein ce 
qu’il faut pour ces “bons” can»' 
diens. Nous allons faire une petite 
fortune avec ça!

D’accord, messieurs qui désirez 
exploiter les “bons” canaVerts, vous 
pouvez abuser de notre candeur 
Mais, le dire et vous en vanter, par­
dessus le marché, n’est-ce pas un 
tout petit peu exagéré?

Roger Baulu a fêté la Mi-Carê­
me. L’excellent speaker ne man­
que jamais à la tradition.

La “Course au trésor” a remplacé 
définitivement “Chantons en Su­
eur” (!) J’aurais donné cinq pias­
tres pour voir la tête d’Yves Bou­
tasse lorsqu’il a répondu au Révé­
rend Frère qui gagnait $72.00 Le 
sympathique directeur des pro­
grammes de CKAC mène cette é- 
m Iss ion avec brio. C’est aussi un 
grand voyageur. Il a fait Mont­
réal-Toronto en moins de 48 heu­
res. Un nouveau marathon, mon 
cher Yves?

L’as des disques, au poste CKAC 
est Roy Malouin. Après lui vient 
-- • Grave? Tous deux ont de­

le secret des tables tour- 
Avis aux amateura.

Alain
couvert
nantee.

Jean Lalonde, olessé au cours 
d’une expédition de ski (vous saviez 
qu’il a été blessé?) se remet défini­
tivement de son accident. Il aban­
donne graduellement ses béquilles 
embarrassantes.

Après «voir rasé sa moustache, 
Jean Lalonde a reçu des centaines 
de lettres lui demandant sa photo, 
avant et après!

Fait à noter: Jean Lalonde ré­
pond à toutes les lettres. C’est l’un 
des rares. Et cette politesse tout à 
fait royale vaut à Jean Lalonde u- 
ne popularité que ses dons de 
chanteur aimable justifient ample­
ment.

Avis aux artistes: si vous voulez 
conserver votre popularité et méri­
ter la considération du public, ré­
pondez a’ix lettres. Faites comme 
Jean Lalonde. Celui-ci sacrifie une 
somme importante de ses émolu­
ments (j’allais dire de ses émolu­
ments nationaux), chaque semaine, 
pour répondre à ses correspondants 
et adresser sa photo à ceux qui la 
demandent. Résultat: Jean Lalon­
de est aimé et considéré de tous.

Saviez-vous que notre "Don Ju- 
an” s'est acheté des chaussures 
spéciales pour ne pas endommager 
sa chevilles brisée et pour accélérer 
sa guérison. Onze piastres la paire! 
Oui, ma chère! Je vous assure que 
ce sont de vrais beaux souliers. 
Mais, pour marcher, n’est-ce pas „ 

—C’est bien ma veine, dit-il. Ac­
cident, béquilles, chausures spécia­
les... Et pour comble, J’apprends que 
j’ai pour »,25. de réparations à 
mon automobile.

Mesdames, mesdemoiselles, heu­
reusement qu’il a vos coeurs'

(A suivre en page 10)

Madame LAURE
Le plus fort medium 

d'Europe
vient de recevoir le grand tarot 
Tunisien, l'oeil qui voit tout. Voua 
dira votre nom, votre âge, réunit 
les séparés, facilite les affaires, ra­
mène les amitiés perdues.

De § h. A M. à 9 h. P.M.
513 Duluth Est

COMMENT S'HABILLAIENT LES ELEGANTS EN 1820

A propos de ce même bal (il n’est 
pas trop tard pour en parler) quels 
sont ces artistes qui ont payé une 
annonce dans le programme et qui 
n’ont pas leur no»- imprimé?

Après le “Devoir”, voici le "Jour” 
qui n'aime pas RADIOMONDK. E- 
videmment, le succès ne plait pas 
à tout le monde... et tirer à 50,000 
copies, au bout de quatre numéros, 
c’est bien vexant!

Le charmant artiste parisien 
Guy Berry est reparti poui la 
France. Il laisse ici un excellent 
souvenir... mais il a. parait-il, mie 
dent contre quelqu’un... Une dent 
qui est longue à force d’avoir pous­
sé!

Son billet de retour Montréal- 
New York (qu’il a dû payer lui-mê­
me) n'y serait-ii n-*- pour quelque- 
chose?

Avant de partir, ' Guy Berry a 
chanté trois fois à CKAC et une 
fo's à Radio-Canada.

A la gare Windsor, le matin de 
son départ, Goulet et Daunais vin­
rent lui serrer la main et lui sou­
haiter bon voyage. Mais il man­
quait quelqu’un... N’est-ce pas ce 
même personnage qui a déclaré ne [ 
rien vouloir avoir affaire avec 1 
• Presse” et le poste CKAC»
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MARTHE LAPOINTE
Un dicton veut que:- Nul n’est 

prophète en son pays... Une char­
mante québécoise nous prouve de­
puis quelques années la fausseté de 
cet avançé.

Les succès qu’elle ne cesse de 
remporter co.nme chanteuse et ar­
tiste lyrique se succèdent avec une 
telle persistance depuis, quelle 
confii me 1 opinion de tous ceux qui 
prônent:- Le Canada d'abord!

A quoi bon en effet aller cher 
outre-mer des artistes (?) aux 
noms retentissants lorsque nous a- 
vons ehez-nous des vedettes moins 
poussées par une publicité souvent 
exagérée?

Cette chanteuse et comédienne 
dont nous voulons parler, tous 
l’ont sans doute deviné, c'est la 
seule et unique, MARTHE LA- 
POINTE!

Marthe, (qu'elle nous pardonne 
de la nommer simplement par son 
préncm elle oui fut U y a quelques 
années l’interprète principale de sa 
première série de sketches radio­
phoniques au poste C.H.R.C. Qué­
bec. slrie dont l’auteur de cet ar­
ticle fut chargé de rédiger sous

-(Par Jean Langaran)’
1 anonymat les épisodes du pro­
gramme “Vico”) Marthe, disons- 
nous, est bien connue dans la vieil­
le capitale, non seulement comme 
artiste des opérettes, mais aussi 
comme violoniste, ayant été pre­
mier solo dans la Symphonie de 
Québec, après avoir étudié sous la 
direction du professeur Talbot.

Née le 29 novembre, à St-Ansel- 
me, Qu bec, pour ceux qui aiment 
ces détails, Marthe fit ses études 
au Mont Sainte-Marie, Montréal, 
où elle obtint sa gradu'»:on. C’esf 
dire qu'elle n'a jamais été une é- 
trangère dans la métropole cana­
dienne. Elle obtint de plus son di­
plôme universitaire à l’Université 
de Montréal.

Après s’être Initiée très Jeune 
aux principes élémentaires du 
chant et du violon, Marthe, dès sa 
sortie du couvent, se spécialisa 
dans ces arts.

Après avoir Joué comme vlolon- 
solo dans la Symphonie de Québec 
pendant quatre ans et avoir eu 
comme professeur, en plus de M. 
Talbot, M. Taranto, puis Mme Ber­
the Roy. et enfin, Mme Jeanne
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Lapointe fut demandé par M. Nar­
cisse Thivierge, directeur-gérant 
du poste C.H.R.C, de Québec, pour 
interpréter le premier rôle féminin 
d’une série de sketches radiophoni­
ques commandité par une firme 
québécoise. Son partenaire était M. 
René Mathieu, surnommé le “Jean 
Clément québécois’’.

Ces débuts étaient plus que mo­
destes, mais une fois de plus, repé- 
tons-le, Marthe VOULAIT com­
mencer par le début.

Peu de temps après cependant, 
elle subit une première audition à 
Radio-Canada, audition où elle se 
classa bonne première contre une 
cinquantaine de concurrentes.

M. Maher, alors commissaire de 
Radio-Canada, lui offrit immédia­
tement de Jouer l’un des premiers 
rôles dans “Le Petit Duc”.

Présentée à M. Lionel Daunais, 
ce dernier ne négligea rien pour 
faire enfin connaître au public cet­
te jeune artiste à l’avenir si promet­
teur.

M. Daunais la révéla rapidement 
lors des débuts de la “Société ca­
nadienne d’opérette. Marthe, sans 
occuper encore les premiers rôles, 
ne tarda pas à s'affirmer.

Elle joua fréquemment à Québec 
et Montréal avec Lucienne I>efren­
ne et Charles-Qnile Brodeur.

VEDETTE D’OPERETTE

Marthe aime surtout l’opérette, 
et elle ne s’en cache nullement, 
bien qu'elle adore le cias /,ue. A 
maintes reprises, on lui demanda de 
retourner à la Symphonie de Qué­
bec occuper son poste de premier 
violon, mais désireuse de se consa­
crer à la scène et à la radio, elle 
refusa les offres qui lui furent fai­
tes, avec disposition pour se per­
fectionner davantage dans l’art de 
l’archet.

L’opérette qu'elle aime le mieux? 
“Valse de Vienne”, de Strauss, “Ro­
se-Marie ”, et le rôle de Mi, dans 
le “Pays du Sourire”.

Le sport?... elle aimerait s’y con­
sacrer, mais elle n’en a pas le 
temps. Le seul qu’elle pratique est 
la natation.

Polyglotte?.,, peut-être, car elle 
peut chanter en anglais, en fran­
çais, en allema.ki et en italien, 
langues que lui enseigna sa profes­
seur, Mme Berthe Roy, qui Jouit 
d*une réputation méritée comme 
professeur dans toute la province 
de Québec.

SES PROGRAMMES

<5 Salon
GERMAINE

Mil* (ifrmnliif Poirier 
SPKCIAMTKi Coiffure» 
relevée* — de f«»tnl«le. 
Permnneiit* avee on 

machine. Permi- 
» tent* à votre août:

$1.00, $3.00, $5.00
et plus

(•liront!* pour 8 mol*

804 est, Beaubien, DO 8471
(Coin St-Ilubrrt)

Rolland, qui perfectionna sa dic­
tion. lors de son séjour à Montréal, 
Marthe tint à commencer par le 
début.

ARTISTE CONSCIENCIEUSE

J. R. Rrûlé prop.

et vosVenez *___  __
plantes de Pâques, toutes frai 
ches de notre serre attenante au 
studio

LA PATRIE, Fleuris!*
T, A ne. 5606

168. STE-CATHERINE E.
Soyer aux ajoutes à CHLP tous 
les jeudis pour notre program­

me: 12.15 à IMS ptn

Sachant que l'on ne peut parve­
nir au succès désiré sans acquérir 
l’expérience indispensable, Marthe 
débuta modestement. E31e ne cher­
cha aucunement à occuper le pre­
mier plan, mais accepta avec joie 
les rôles effaçés dans les opérettes 
ou sketches radiophoniques où elle 
ne tarda pas h s’affirmer par ses 
talents d'artiste-née.

Sa première expérience devant le 
micro fut au poste C.K.C.V., dirigé 
alors par M. Vandry, alors qu’elle 
interpréta “Le printemps me grise", 
cette délicieuse romance due au 
compositeur Lukstone.

LE PROGRAMME VICO

Quelques mois plus tard, Mlle

Marthe Lapointe participa & de 
nombreux programmes radiophoni­
ques de première qualité, entre au­
tres, “Les Feux de la Rampe”, 
“Presenting Marthe Lapointe”, 

“Vico”, “Everybody’» Hour”, avec 
Jacques Gérard, actuellement à 
Paris, “Fantaisies Musicales”, sans 
compter ses rôles de vedette dans 
“Les Joyaux Lyriques”, ou les opé­
rettes et comédies interprétées sur 
la scène du Palais Montcalm, à 
Qu-bec, où entre autres, elle bril­
la dans “La Vieille Fille”, du à la 
plume de Pierre LHermite.

Elle garde surtout un bon souve­
nir du rôle qu'elle rendit avec tant 
d’art et de brio dans “La Péricolle”.

Ses succès? elle les doit surtout, 
dit-elle, à Lionel Daunais qui lui 
aida à se faire connaître dans les 
“Variétés Lyriques”. Dans “Nor­
mandie”, au Monument National, 
elle interprète le rôle de Betty, ce­
lui de la première vedette.

LE PUBLIC CANADIEN

MARTHE LAPOINTE admet 
en toute franchise que, si son am­
bition, comme celle de tant d’au­
tres, est d’aller un Jour en Eu­
rope ou de jouer aux Etats-Unis, 
le public qu’elle aime le mieux e6t 
celui du Canada, lequel ne lui a 
jamais ménagé ses applaudisse­
ments, d’ailleurs fort mérités.

Et quant à nous, disons en termi­
nant cette trop brève entrevue, 
tant cette gentille québécoise eut 
une carrière active et Intéressante, 
que si toutes les artistes étaient 
aussi agréables et faciles à inter­
viewer, la profession de journaliste 
serait la plus désirable qui soit!

BLACKBURN COSTUME DESIGNING STUDIO
■lurtltb niaekburii. une éen pin* grandm dnslnatrlwa 
de VAmérique, offre nnx dame* de Montréal, aa métho­
de forile et pratique de deaxlner, tailler rt tneonner 
robe* et manteaux. Va patron de manrhe donné xra- 
tuitrment k chnque dnme visitant le atndfo.
Jenne* ftlleo e’eat votre ehnnee de faire de *ro« «ulul­
er*. I.e* drsatnatrleea aont en srande demande.

Le mannequin PERFECT V réoondra le problème de 
la raalire h domielle.

1396, Sle-Catherine O. — (Suit* 403) — BEIair 2186
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ROGER DUHAMEL JEAN DUFRESNE

Bureau Matrimonial Canadien Enregistré

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, désirez-vous 
vous marier? Le Bureau Matrimonial Canadien Enrg, 
situé au no. 1447 de la rue Ville-Marie, à Viauville, 
Montréal, tout près de la rue Ste-Catherine, vous trou­
vera le mari ou la femme que vous désirez, dans le mi­
nimum de temps et dans 1 1 conditions de sérieux, dis­
crétion, de confiance et de moralité les plus rigoureu­
ses.
L’accueil qui vous y sera réservé sera tout de distinc­
tion et de courtoisie.
Téléphonez à Clairval 687o pour tout renseignement 
supplémentaire ou pour prendre rendez-vous. Les prix 
du Bureau Matrimonial Canadien Enrg sont les plus 
modérés qui soient.
Le coût de l’inscription est de $3.00.
Le bureau est ouvert de 2 à 5 heures p.m. le mardi et 
le vendredi, dans la soirée de 7 à 9 heures le vendredi.

Maintenant en étalage
Une élégante collection (le

CHAPEAUX
pour

PÂQUES
et

1ère Communion
Nouvelles pailles printanières

98c « plus

Chapeaux faits à voire goût sur com­
mande. Ife plus grande variété de 
chapeaux tailleurs et de toilette, faite 
à la main, dans la ville de Montréal-

10 magasins à votre service

Chez Charlebois
66 Sainte-Catherine Est 

1153 Sainte-Catherine Est 
1660 rue Mont-Royal Est 
6648 rue Saint-Hubert 
4416 rue Wellington, Verdun

KM Notre-Dame Ouest 
751 rue Mont-Royal Est 

2649 rue Masson 
H06 Ste-Catherine Ouest 

(Près Peel)

{bureau-chef) 708 Noire-Dame Ouest

GRATIS
RADIOMONDE est heureux d’offrir à tous ses lecteur» 

et lectrices une magnifique aubaine.

Présent» ce coupon au studio HOLLYWOOD et obtec.es une 
photographie (MOVIETONE) posée de vous-même, grandeur 
8x10 d’une valeur de 13.00. une offre par personne seulement, cette 
offre expirera le 1er mal, 1939.

Une somme de 2» sous est exigée avec ce cottpoa pour charge 
d’administration.

Studio Hollywood
Edifice Amherst.—1010 Ste-Catherine-Est — Suite 602

Antheret A Ste-Cntkerfme. Ouvert l«w les eolrs Jmaqn'fc » bran

Lancaster 8691.

| ___ __
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Mme Velder (Mme Jeanne Maub ourg) prend bien soin de son cher 
Alexis (André Treichj (Phntn Famous Studio 1

• Amable SICOTTE (Antoine Go-
dean).

(Photo Famous Studio).
9 M. COTE (Paul Guévremont). 

(Photo Famous Studio).

■ •
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• ÜRIEN (Georges Bouvier). 
(Photo Famous Studio).

• Mme MAGNAN (Mme Blanch* 
Gauthier).

(Photo Famous Studio). t

A ,m#

Florence Gauthier (Olivette Thibcault) donne un manicure a Mme 
Regina (Jeanne Demons). (Photo Famous Studio).

• Mme LATOUR (Estelle Mauf 
fette).

(Photo Famous Studio).

• M. ROY (Eugène Paigneault) 
(Photo Famous Stud:o).

• Mme LAFONTAINE, voisin* 
(Mme J.-R. Tremblay).

(Photo Famous Studio).

I IU.KIAI I.I metteur
en oriôes.

(Photo Famous Studio),

.
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• Marcel LATOUR (Albert Clou 
tier;. )

(Photo Famous Studio).
Dorothée Laviolette (Berthe Lavoie) prépare sans doute la toi' 

lette de Pâques de Elise Veldei (Judith Jasmin).
(Photo Famous Studio).

-

• Et voilà LUMINA (Juliette Bé 
liveau).

(Photo Famous Studio). • M. LATOUR (J.-R. Tremblay/ 
(Photos Famous Studio)

• Georgette MAGNAN (Mart.h. 
Nadeau).

(Photo Famous Studio).

• Frisé COTE (J.-Léo Gagnon) 
(Photo Famous Studio).

• Philidor PAPINEAU (Clémen) 
Latour).

(Photo Famous Studio).

• Frédéric GAGNON (Guy Ber
trand).

(Photo Famous Studio).

mm

;AGN'=R

• Fernand LECLERC, annonceur. 

(Photo Famous Studio).

M. Robert Chi 
phonique

uette, auteur et ré alisateur de la continuité radio- 
Pennion Voider” (Photo Albert Dnmas).
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Le Théâtre
On se plait généralement à dire 

que l'esprit est un concept spécifi­
quement français, tandis que l’hu­
mour est réservé aux Anglo-Sa­
xons. Qui pourrait nier, cependant, 
que Tristan Bernard, si Français 
arec sa grande barbe, soit un déli­
cieux humoriste? Et qui pourrait 
dire qu'Oscar Wilde, dont on joue 
"The Importance of Being Bar- 
nest” au théâtre His Majesty’s, ne 
fut pas un homme d'esprit?...

H y a pourtant une distinction à 
établir entre esprit et humour. On 
reconnaît parfois l’homme d’esprit 
à ce qu’il rit lui-màme de ses bons 
mois, tandis que l’humoriste, par

JACQUES LAROCHE

principe, reste impassible. On fait 
de l'esprit surtout avec des mots, 
taudis que l’humour est plutôt ba- 
•é sur l’observation Ironique des 
gens et des choses.

Mais est-il meilleure façon de 
taure voir ce qu'est l'humour qu’en 
cueillant dans la comédie de Wilde 
quelques-unes des répliques les plus 
caractéristiques9 Eh oes Jours qui 
manquent de gaieté, le jeu a bien 
de l’attrait... Laissons donc l’auteur 
4e “L’Importance d’être Sérieux” 
nous amuser un peu...

—A la ville, dit Jack Worthing, 
fon s'amuse: à la campagne, l’on 
amuse les autres, ce qui est très en­
nuyeux...

Pute II se confie à son ami Mon- 
•rieff :

—Je suis amoureux de Gwendo­
len dit-il; je suis venu en ville ex­
pressément pour lui demander sa
main...

—Ah. Je croyais pourtant que 
aous étiez venu pour vous amuser! 
4e répliquer l'autre.

Parlant littérature, Moncrieff dé­
clare sans rire:

—H est absurde d’observer des 
•■Aglès fixes sur ce que l’on doit lire 
«t ce que l’on ne doit pas lire. Plus 
4e la moitié de la culture dépend 
aujourd’hui de ce que l’on ne doit 
pas lire...

—La vérité, dit-il plus loin, est 
rarement pure et n’est jamais sim­
ple La vie moderne serait bien en­
nuyeuse s’il en était ainsi. Et la 
littérature deviendrait impossible.

Comme Jack s’élève contre cette 
assertion, Moncrieff lui conseille 
de ne tas se livrer à la critique lit­
téraire:

—Il faut laisser cela, dR-D, aux 
gens qui n’ont pas fréquenté l’Uni­
versité. Ils s'en acquittent fort bien 
dans les quotidiens.

Cela, cest de l’humour. Voici 
maintenant Wilde homme d’esprit 
Remarquez qu’ici c’est le mot qui 
crée la drôlerie:

—La nombre de femmes à Lon­
dres qui flirtent avec leurs propres 
maris, dit Moncrieff, est parfaite­
ment scandaleux.

C*e6t comme si on lavait son lin­
ge propre en public I

—Lorsque quelqu’un joue de la 
bonne musique, les gens n'écoutent 
Pas. et si l’on Joue de la mauvaise 
musique, les gens ne parlent past

Cela ne vous rappelle-1-il pas. 
en la caractérisant Men, l’ère des 
soirées de musique dans les salons, 
celle qui précéda le pbono et la ra­
dio?..

Lady Bracknell fait subir un in­
terrogatoire à Jack, qui veut épou­
ser sa füle: 
c Fumes-vous?

-®i Ment oui, Ju dois avouer

over lightly on your life history In 
French.,, so here goes. Joseph - 
Jean-Anthany-Fernand Leclerc... 
que je fume...

—Je suis heureuse de vous l'en­
tendre dire. D faut qu’un homme 
ait une occupation. Il y a déjà trop 
de désoeuvrés à Londres...

Encore Moncrieff, qui parle cette 
fois d'hérédité physique:

—Toutes les femmes deviennent 
comme leur mère. C'est leur tragé­
die. Aucun homme ne le devient. 
C’est la sienne..

Et Gwendolen est bien à la veille 
de s’affranchir, n’est-ce-pas, lors­
qu’elle proclame:

—Peu de parente aujourd’hui 
prêtent attention à ce que leur di­
sent leurs enfants Le respect que 
l’on avait autrefois pour la jeunesse 
disparaît rapidement...

H faut entendre Miss Prism par­
ler littérature; des personnages 
d’un roman-fleuve — qui n’est pas 
comme on volt une nouveauté -- 
elle dit:

—Le dénouement est heureux 
pour les bons, malheureux pour les 
méchants. C’est la définition même 
de la fiction...

La candide Oecilly ne le cède à 
aucun des autres personnages en 
malice, comme l’on en peut Juger 
par ce trait:

—H est toujours triste de se sé­
parer des gens que l'on ne connaît 
que depuis peu, tandis que l’on se 
console aisément de l'éloignement 
des vieilles connaissances...

Finissons avec cette pointe mo- 
liéresque sur la médecine:

—Le refroidissement n’est pas U- 
ne maladie héréditaire! dit Jack.

—Jusqu’à maintenant, 11 ue l’é­
tait pas, réplique Moncrieff. Mate 
la science fait de tels progrès...

Dirait-on vraiment que tout cela 
date de 1895?

La fantaisie est bien encore ce 
qui vieillit le moins..

Jacques LAROCHE

Tony Leclerc 
& Jerry Wilmot
(Suite de la page U»

iness for P .TO., Colon Lia, and Grey­
hound Linea (Please nota) as an
agent...

WILMOT : Well, yes, Tony... I 
can understand that “gift of gab” 
WOULD be handy to a travailing 
salesman, if it'a true what one 
hears about the farmers daughters.,

LBCLERO : Flea.se—skip that, 
too! Anyhow, it was a good start,.

WILMOT : Well, still looking 
backwards, going from calculus to 
ABC, to use your phrase... let’s 
skip school.,

LECLERC : As we so often did.,
WILMOT : Exactly... and go 

back to the time and place of your 
first cause for station Identification. 
Are you a native son of P. Q. f

LEOLERO: Yousah! I blinked, 
bawled, and had my first bottle 
right here in our own metropolis, 
way back in 1913... and with the 
exception of a few Jaunts to the 
U. S. A, and points south, and sto­
povers in seven different schooling 
institutions, I’ve been sticking to 
home ground ever since.

WILMOT : Now, about the sub­
ject of names..-, how do your mo­
nikers stack up alongside my prize 
collection ?

LECLERC : I think I’ve got you 
licked... my handle, son, is a com­
plex and complicated one. It 
seems that there’s a soupçon on 
Celtic in the family... and ac­
cordingly, I possess an isolated En­
glish cognomen sandwiched in be­
tween thick slices of Français... 
In.:—viz:— and to wit... Joseph - 
Jean-Anthony-Femand-Leclerc I

WILMOT: So, to write your full 
name on a cheque, son, you’d pract­
ically need two blanks | But tell 
me again, Joseph-Jean-Anthony - 
Fernand, what gx>rts have you In­
dulged in since that fateful night 
of August, 1913 ?

LBOLHRC : Well, In my time, 
Tve swum, skated, cycled, ski led, 
and swatted (tennis balls). But 
tennis and swtanming are the only 
vwo I’ve adhered to any extent.

WILMOT : Though they teQ me 
you still talk a mighty flee game 
et hockey every Thursday night 
(Imperial OQ please note).

Les indiscrétions de 
l’ouvreuse

LECLERC 
Gerry... do you 
just about a year ago today that we 
tackled our first Joint special events 
broadcast for the CBC ?

WHAfOT : The first of many 
such. Tony. But before we get 
around to discussing radio matters 
again ^ I think we ought to go once 
né le seize Août, 1913, à Montréal... 
fit ses études à bâton rompu dans 
sept institutions différentes...chez 
les Frères Maris tes, les Frères de 
l'Instruction Chrétienne, les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, au Plateau, 
et de trois professeurs privés... fut 
voyageur de commerce pendant 
deux ans... agent de voyages pen­
dant une année... fit son entrée 
sans tambours cl trompettes à la 
radio an 1934... court stage à 
C1RCM... trois ans a CHLP... et, 
depuis 1937, GHM-OBF, Radio-Ca­
nada, et comment I

U3CLERC: Ecoute! il est temps 
de changed de sujet. U y aura un 
an le 28 Mars, Je crois, que nous a- 
vons fait notre premier reportage 
conjoint.

WILMOT: Bt presque notre der­
nier, tu te souviens!

LECLERC: Trop Men! L'émteslon 
en marge du brisement de la glace 
sur le St-Inurent par le NB. Mac­
Lean. Notre travail terminé, nous 
avions décidé de débarquer et de 
nous rendre au rivage en marchant 
sur la glace et—

WILMOT: Oui— et quand nous 
arrivâmes au bord, nous découvrî­
mes qu'il n’y avait pas de glace 
sous cette nappe de neige imma­
culée; chose que nous nhvions pu 
soupçonner avant de pénétrer Jus­
qu'à la ceinture dans i’eau la plus 
froide imaginable!

LECLERC: Et ce n'est que grâce 
à l’Intervention opportune de cer­
tains membres de l’équipage du N 
B. MacLean que nous ne nous som­
mes pas retrouvé la semaine sui­
vante sur la côte de Gaspé!

WILMOT: Oui— encore une fols 
nous allons “skipper" nos “narrow- 
escapes”, et pour parler en Anglais, 
“All's well that rade well”!

MJOLERC: Je parie» vieux frère, 
que tu ne te souviens pas de toutes 
les émissions que nous avons fait 
conjointement—

WILMOT: Chiche! Par exemple, 
"C’eut Parte” — "L’Heure Populai­
re", ‘Tes Joyaux de la Scène Lyri­
que" — er — um —

U5CLERC: Le “NB. MacLean” -
- l'arrivée du “Duchés of Bed­
ford” — l’arrivée de l’avion “Mer­
cury” à Boucherville —

WILMOT: Oui — et l’inaugura­
tion du chemtn-de-fer de l’état 
Senneterre - Rouyn - quelle voyage 
magnifique!

UJCLERC: Magnifique — in 
spades! Ensuite “l’Opinion du pas­
sant" —

WILMOT: Hey?
LBOLHRC: “Street Scene”, tous 

les Jeudis de l’été à l’angle des rues 
Dorchester et Peel —

WILMOT: Et aussi, le départ du 
premier avion Air-Canada de 
Montréal à Vancouver —

LBOLERO: H ne faut pas oublier 
le reportage par excellence puis­
qu’il nous a donne tune de plaisir 
et de satisfaction - (we hope) - Les 
joutes éliminatoires de tennis Ja- 
pon-Australie-Canada en vue de 
la coupe Davis —

SOUND EFFECT: CLOCK 
STRIKES MIDNIGHT.

VOICE: Hé-hé-les gars — 11 faut 
imprimer le journal avant le mote 
prochain —

WILMOT: Who’s that, and
what’s he talking abrnl?

LECLERC: C’est le rédacteur de 
Radio-Monde qui nous rappelle que 
le “dead-line” is immédiatement — 
right now!

WILMOT: Well, Tony - It’s Just 
another Instance of the old, old 
story., when you gotta go, you got­
ta go — so, see you next Monday 
night, eh?

LBOLHRC: Entendu! — à 8.00 
heures au programme “C’est Pa­
rte" —

WILMOT: TIB then, mon pot — 
au revoir...

LBOIJCRC; Has ta la vista. Butch
— et bonne charmai

(Suite de la page *)

Changement de décor.
]> comité parlementaire de la 

radio a mte les bote à M. Broking- 
ton. la première manche est ga­
gnée. Avez-vous entendu Paul l’An­
glais et Christopher £3Us donner 
leur opinion sur le sujet des pro­
grammes de bière! Quel feu! Quel­
le éloquence!

Aux prochaines élections, l’Ou­
vreuse appuiera la candidature de 
oes deux tribuns qui ont le feu sa­
cré!

M

L’Ouvreuse a reçu des lettres 
anonymes.

Vous vous en doutiez?
On menace de mettre le feu à 

la maison, de lui faire passer un 
vilain quart d'heure... Mate la plus

jolie de toutes ces lettres (que Je Ite 
consciencieusement pour voir jus­
qu’où va la vacherie des gens) est 
une invitation à dinar. “Vous com­
poserez le menu!” dit la lettre.

il
Jacques Auger fait sensation au 

poste CKAC dans le “Théâtre de 
Chez-Nous", Cet artiste de grande
classe est enfin à sa place. j’accepte avec joie., mais si e’est
saïÆ ^a™deC°la Musique «"“«“«Jtoutes filles

DrwOTmMea’CTiP rtCBM pV ^ ")etci! Dieu salt sl nous en avon*

HS| ™
radiophonique, il est en passe de 
devenir un Orson Welles canadien

L’homme du jour: Phll Lalonde 
Sa campagne en faveur de l’ini­

tiative privée est menée par un 
maitre. mfatiguable travailleur, se 
tenant continuellement à l’affût 
des nouveautés, affable et courtois, 
Phil Lalonde est toujours sur la 
Mèche. Le poste CKAC et les pos­
tes indépendants lui doivent un re­
gain de popularité. Son énergie et 
sa volonté en font une force indis­
cutable.

Digérons, mes frères, c’est encore 
la meilleuie formule et nous aurons 
la figure souriante!

L’OUVREUSE

tat/c/él /Çf'çud
PftéltNTtNT

NORMANDIE
OCM’ltHaKI AVtC

MAimit LAPOlNTf 
OLIVtTrt T+ilBAULT 
LIONei DAUNAIS tTC

DU23 AU 26 MARS
pLAcci 75^

cn vtNTt AU MONUMENT NATIONAL
DE lOhi. À 6 ht... 

TELS. La-3055-Ha-0747- Pi 6404

CHANSON NOUVELLE
I)E

MARCEL et ROMEO
AU

RÉVEILLE-MATIN MUSICAL
AU POSTE CHIP

■COUPLET:—
Quand vient le matin 
Si le temps est chagrin 
Ou st vans avez l'esprit morose 
Pour y remédier 
Pour tout ensoleillez
Je veux vous conseiller une 

chose
Captez oet instant qui repose
Prêter l’oreiUc à nos propos
Et l’ami Marcel, et son

copain ...Roméo
Vous “rapplombcront” aussi­

tôt...

REFRAIN:—
Le bonheur ENTRERA dans 

VOS coeurs 
Chassera les soucis de la veille 
Et vous aurez bien meilleure 

humeur
Car chez tous U fera des mer- 

. veilles
Donc, c’est bien résolu, main­

tenant
Vous ferez ce que Je vous con­

seille
Avec nous chantant et fre­

donnant
Vous vous sentirez le coeur 

content
AH! AH! AH! — AH! AH! AH! 
Kt depuis cet Instant, le bon­

heur
AH! AH! AH! — AH! AH! AH! 
Chaque Jv»tr ENTRERA dans 

VOS cuenra..

PAROLES DE ARMAND GOULET 
SU* L’AIR: LE BONHEUR EST ENTRE DANS MON COEUR
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LBCLERC: Alio! Gerry, tu tom­
bes aplomb, mon pot—Je te cher­
chais. Have you a moment to spa­
re ?

WTLMOT: Why, absolument et 
définitivement, Tony—mais pour­
quoi avez-vous me cherché ? I 
mean, Whaddaya want V 

LECLERC: Les rédacteurs de Ra­
dio-Monde m’ont demandé de t’in­
terviewer—alors comme le dead-li- 
ne est fixé à demain, J’ai cru que 
onze heures ce soir serait un “dead- 

! line” raisonnable pour moi-même 
si je veux profiter de quelques heu­
res de sommeil.

WILMOT: Now, let me see. Ré­
dacteurs __  Interviewer.... Dead­
line... Oh, you mean you’re going 
to publish a newspaper ?

LECLERC: No, ya dope ! gotta 
do an interview with you for Ra- 
diomonde !

WILMOT: An interview for Ra- 
diomonde? But. Tony, that’s a 
French paper, after all, and well... 
as you know, about the limit of my 
French is the "Defense de Cra­
cher” signs that you see in the 
street cars. Anyway, I was tinder 
'the impression that it was I who 

ad to do an interview of you for 
he same sheet...so it’s all a bit 
onfusing. Who interviews Which, 
nd in what language ?
LECLERC: And how? But come 

-n, let’s get down to business. I’ll 
■ork you from the French angle 

first. How’s about it ?
WILMOT: Well, Tony, I feel aw­

fully sorry for the “lecteurs” of Ra­
dio-Monde, who’ll have to read my 

ench—but—
LECLERC : But what? What 
ave you got to loose ?
WILMOT : Since you put it that 
ay... exactement rien ! So “al- 

ez-y”, mon cher Gaston !
LECLERC : Okay, butch ! 

{(Let’s see...how does one start an 
,(Interview, anyway). Er...er... où 
[ êtes-vous r.é. Monsieur Wilmot ?

WILMOT : Let me figure that 
one out a moment... "r.ez” Is no­

ise... so I might as well start by 
[saying that my nose has always 
[been regarder as a “snub” model !

LECLERC : Non, non. .. vous vou 3 
méprenez mon cher, Je n'ai pas dit 
nez. Aw. what's the use- Where 
were you born, Gerry ?

WILMOT : Ah, now I get it ! 
Well. I was born...

LECLERC : Du Français... du 
Français, mon vieux...

WTLMOT : Flûte! Zut! C’est très 
difficile, mais j’essayerai de répon­
dre en Français. J’ai vu, pour la 
première fois, la lumière du jour à 
Victoria, Colombie - Britannique, 
dans l'année...er... lemme see... 
un-neuf-dix-quatre. Vous compre­
nez ?

LECLERC : Mais oui. parfaite­
ment. mon cher. Vous naquîtes à 
Victoria, la Jolie capitale de la Co­
lombie-Canadienne, er. mil neuf 
cent quatorze... vous êtes donc âgé 
de 25 ans. Well, that’s a start, old 
boy. Now, what should the ne”' I 
question be ? Er...quels sont va 
noms èt prénoms, véritables ?

WTLMOT: Tous mes noms? Mon j 
ami, 11 faudrait deux pages entières 
de Radio-Monde pour ce faire.. 
trais si vous Insistez, ce sont : Ro- 
bert-Gerald-Mair.warlng-Wllmot. le 
troisième !

LECLERC : Vous êtes dé descen­
dance noble ?

WILMOT : Oh, définitivement ! 
LECLERC : Yeah ? Go ahead and

prove It I
WTLMOT : Certainement ! Le 

grand-père de mon grand-père fût 
pendu d'un grand arbre pour avoir 
volé des vaches dans l’Indo-Chine 
Française !

ROTERC : okay. That does H.. 
a cattle rustler, ana Lord knows 
what else In that lineage or family 
tree of yours I Newer mind the no­

bility angle, then... your ancestors 
have nothing to be ashamed of, see­
ing that you turned out to be...a 
peclio announcer ! Le petit-petit fils 
est devenu annonceur à la radio et 
ipso facto a perdu toute trace de 
cette supposée noblesse !*

WILMOT : If I understood what 
you were talking about, I think I 
should probably be insulted ! How­
ever...

LECLERC : However... pour que 
cette interview soit dans la note... 
Je devrais vous demander... quelle 
est votre "favorite breakfast-food”, 
mais parlons plutôt des années qui 
s’écoulèrent depuis votre naissance 
jusqu'à maintenant. Vos études... 
vos voyages... vos escapades (at­
tention)... et votre carrière d'an­
nonceur !

WILMOT : Hey ! Hey ! Une cho­
se à la. fois, Tony!

LECLERC : Mille excuses, mon­
sieur... commencez par votre ex­
périence scholastique.

WILMOT : Mes études ! On 
m’envoya à une école à Victoria 
quand j’avais huit ans seulement. 
IA, j’ai établi immédiatement un 
nouveau record.

LECLERC 
veau record 
pionnat ?

: Comment un nou- 
? Etait-ce un cham-

WILMOT : Pas exactement, mon 
vieux ! J’ai reçu dix-sept fessées 
dans vingt Jours !

LECLERC : J’espère que cela 
vous a été profitable ?

WILMOT : Ah, oui ! Il y a en­
core des occasions où le seul fait 
de m'asseoir me rappelle des souve­
nirs plus amusants que cuisants ! 
Mais... continuons. Finalement, 
j’ai-er- J’ai-graduated - en 1930... 
mais, regrettablement, sans hon­
neurs...

LECLERC : Vous êtes 
Monsieur Wilmot !

modeste

WILMOT : Maintenant... mes 
voyages ! En 1928, quand l’argent 
pleuvait.. .j’ai visité 1 Europe—pen­
dant près de cinq mois. J’ai vu Pa­
ris, Londres et Bruxelles— et mon 
souvenir le plus vivant est des “Fo­
lies Bergères”... Ah ! Quelle beau­
té ! Quelle grâce! WOW !

LBCLERC: Rien de surprenant 
alors que tu te sentes à l’aise au 
programme “C’est Paris”... mats, 
mon vieux, je soupçonne fort que tu 
préféferais revoir la Butte et les 
Folles aujourd’hui, n'est-ce pas ? A 
vingt-quatre ans tu en garderas un 
souvenir beaucoup plus vif... et 
tu parlerais des beautés et des grâ­
ces au lieu de la beauté et de la 
grâce que ton esprit innocent et 
précoce avait déjà su apprécier à 
l’âge de 14 ans ! (WILMOT : Ah! 
Oui ! What a whale of a differen­
ce 10 years can make).

LECLERC: Ah! Tu te van’tes.. 
tu te van’tes... mon bon !

WILMOT : Yeah ! Mais, skippez- 
là ! Mes autres voyages étaient seu­
lement en Californie, en 1935 et 
1937—le dernier voyage, une semai­
ne avant mon départ de Vancou­
ver pour Montréal. La prochaine 
question... m es -er - escapades ! Cet­
te question-là demande beaucoup 
de considération ! A toutes événe­
ments, old sock, mes escapades les 
plus formidables ont eu lieu dans 
la compagnie de vous-même, à 
Montréal 1

LECLERC .. Hmm... hmm ! En 
effet votre idée est fort sage, mon 
cher... “skippez-là” !

WILMOT : Et maintenant... vo­
tre dernière question !

LECLERC : Qui n’est pas la moin­
dre ...

WTLMOT : Ma carrière d’annon­
ceur ! Voyons ! Les gens de Van­
couver ont eu la malchance d'en­
tendre ma voix pour la première fols 
par une belle journée de Juillet, 
1930... J’avais quitté l’école la se­
maine précédente, et comme plu­

S*-, • - *

sieurs jeunes gens, je cherchais une 
situation qui m’occuperait pendant 
Tété... J’avais un bon ami à mo* 
à poste CJOR... l’idée me vint de 
♦enter ma chance dans ce domaine. 
On m’a dit que j’étais encore trop 
Je'me, mais ça ne m’a pas décou­
ragé...

LECLERC : Alors, dites-moi, 
monsieur Wilmot, de quelle façon 
avez-vous surmonté cette difficulté?

WILMOT : C’était simple, avec 
la ténacité d’une pieuvre ! J’ai han­
té les studios du matin au soir et à 
coeur de semaine... Comme vous 
savez, j’ai toujours été plutôt volu­
mineux ... même à quinze ans... et 
le directeur du poste a décidé qu’il 
serait préférable de m’employer à 
faire du travail utile pendant les 
heures de bureaux ; de cette façon 
il pouvait se débarrasser de moi de 
temps à autre.

LECLERC : Quels débuts ! Dl- 
tes-moi.. avez-vous annoncé cons­
tamment depuis ?

WTLMOT : Malheureusement
non, mon pot ! H y eut, vous vous 
rappelez, une “recession” ou “de­
pression” en 1931 et 1932, et à qua­
tre reprises, J’étais er.. .“suspendu” 
de mes fonctions... La dernière 
fois, J’ai voulu me rendre compte 
par moi-même de l’état des affai­
res à la bourse... J’eus la chance 
de trouver un emploi chez un cour­
tier... comme “office boy”... et au 
bout de six mois, “things were look­
ing up”...

LECLERC : Les affaires étaient 
meilleures ?

WILMOT : Exactement... alors, 
j’ai fait un retour triomphal dans 
le monde de la radio...et cette fois, 
définitivement. J’ai resté au poste 
CJOR Jusqu’à Novembre, 1937... 
lorsque Radio-Canada m’offrit une 
situation, à Montréal... et me voici !

LBCLERC : Et comment ! Vou­
lez-vous nous parler maintenant de 
votre travail à la radio—depuis vo­
tre arrivée Ici, Gerry ?

WILMOT : Mon travail et le vô­
tre non seulement se ressemblent- 
ils, mon vieux—mais très souvent se 
confondent. Si vous le voulez—nous 
en reparlerons dans quelques ins­
tants. ..

LBCJLERC : Volontiers ! Mais 
pour nul autre que les lecteurs de 
Radio-Monde ne voudrais-je réca­
pituler certains épisodes qui furent 
pour le moins des “narrow-escapes” 
dans la plus grande acception du 
terme !

WILMOT : Okay, mon ami ! But 
first, there’s the litUe matter of 
my interview with you to be looked 
after !

LECLERC : Again...and how ?
WILMOT : Ah ha. my friend... 

en Anglais... but with bells on !
LBCLERC: I’d rather make it 

“bellrs”... 0
WILMOT: Which immediately 

brings up a question, Tony...sort 
of starting off at the wrong end, 
and working back to the right one 
...Tell me, are you still securely 
tnsconsed in batchelordom. or have 
you entered Into the precincts of 
connubial bliss ?

LECLERC : Vous dîtes ? How’s 
that again ?

WILMOT : I said are you mar- 
ri°rt rr single ?

LECLERC : Neither one nor the 
other, at the moment, Gerry.

WILMOT : Just how do you 
mean ?

LBCLERC : Well, Gerry.. right 
now I’m p itting up with all the 
disadvantage 3 of a married man 
without enjoying any of the ad­
vantages !

Tony Leclerc et Jerry Wilmot sont les meilleurs amis du monde. 
Jerry a été l’un des premiers à féliciter Tony d’aevoir été choi­
si par M. Gladstone Murray, comme l'une des deux annonceurs 
parfaits de Radio Canada. (Photo Fumons Studio).
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WILMOT : I bet she Is... but to 
continue. At the time if writing, 
Tony, I expect almost everyone 
knows that you occupy the envia­
ble position of the CBC’s most- 
heard bi-llngual announcer in 
Montreal... but before that, what 
wave-length did you decorate ?

LBCLERC .. Decorate is a very 
strong word, Gerry... and quite 
contrary to Some peoples’ opinions 
...As a matter of fact, I was the 
toughest nut that CHLP over had 
to crack.

WILMOT : On or off the-air ?
LECLERC : Gerry... I refuse to 

commit myself, but all interested 
parties would find a good source of 
information in the person of Mar­
cel Lefebvre.

WILMOT : Paging Mr. Lefebvre! 
But to continue—when and where 
did you first er—warm the seat 
of an announce booth... shall we 
say ?

LBCLERC: That goes back to the 
days of the old Canadian Radio 
Broadcasting Commission, Gerry.... 
1934 to be exact, and Station CRCM, 
to be more exact.

WTLMOT : And now. something 
a lot of people I’m sure want to 
know... especially me... where on 
earth did you learn to talk both 
French and English like a bally na­
tive of both countries ?

LBCLERC : Well, Gerry___ I
think that'd almost come under the 
heading of “poiserverance”..

WILMOT ! “Poiserverence”. eh ? 
Well, son, I've been poiservering in 
French for 16 months now, and as 
you know, I still carry dictionaries 
in all spare pockets...

LECLERC: Hold it, there, fellow! 
The foregoing phrases of yours are 
proof enough that you dont just 
carry them...

WILMOT: Sir, I thank you...but 
I imagine that actually you must 
have plugged away at both lan­
guages pretty well all your life, eh?

LECLERC : That sums it up, old 
boy... from ABC to calculus.

WILMOT : to change the subject 
a bit, what trades, proiessions, oc­
cupations, or jobs have you dabbled 
in, other than radio ?

LECLERC : Two, to be exact... 
classify them as you will, and in 
both cases, by something of a coin­
cidence, a "gift of gab” was impor­
tant ! First, I was a travelling sa­
lesman in both the provinces of 
Quebec and Ontario and after­
wards in the transportation bus-

(A suivre en page 10)

WILMOT 
engaged ?

Meaning.,. you’re

LBCLERC : Exactly... although 
in all fairness, I’ll have to admit 
that It s not as bad as all that, be­
cause she really is a very delight­

ful young lady...

PAUL PETELLE
de la maison

LEBLANC & Gariépy
Invite ses amis et connaissances 

à aller le rencontrer là. où il les 
habillera selon leurs exigences.

1430, BLEÜRY
(au-dessus du théâtre Impérial) 

Spécialité:
COSTUMES TAILLEURS POUR 

DAMES

—éri
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Pour la première fois viendra à 
Montréal, le fils du plus illustre té­
nor, Enrico Oaruso, Enrico Car iko 
est présentement à New York, où il 
remplit un engagement à un poste 
de radio; il arrivera à Montréal le 
2 avril accompagné de son pianis-

Copyright 1939 
The Lone Ranger 

Inc.

CFCF
De 6h. 30 à 7h. du soir

Tous les lundis, mercredis 
et vendredis

PREMIÈRE ÉMISSION
LE S AVRIL

Commandité par le Ginger Ale 
Sec, Gard.

te; son répertoire consistera de 
dhanson classique et semi-classi­
que. H interprétera des chansons 
qui étaient les favorites de son il­
lustre père.

Né à Naples, il commença d'abord 
par chanter dans les églises dès 
l’àge de onze ans. Dix ans olus 

I tard, il se lançait dans l'opéra.
Enrico Caruso jr viendra ici, sur 

j la scène du théâtre Chateau, sa- 
j medi soir la vieille de Pâques, à 11. 

30 PM. avec une troupe de 25 ar­
tistes de la scène et de la raoio. 
L’orchestre de A. Meerte a été en­
gagé pour la circonstance; il y au­
ra entre autre du chant, danse, 
musique, sketchs, saynettes, etc.

Cette revue intitulée "Une Nuit 
de Pâques" est la seule du genre 
donnée à Montréal. Chaque pet- 
sonne aura droit à titre gratuit à 
un oeuf de Pâques, et participera 
également au tirage d'un magnifi­
que radio cabinet, Marconi, offert 
par Paul Corbeil.

Cette soirée aura lieu un soir 
seulement et tous les sièges sont 
réservés.

“La Matinée Musicale Excel”
CKAC le mercredi de 3 hres à 3 hres 30 p.m. 

Les dames sont invitées à se rendre

Veuillez écrire à Emission Pain Excel, an soin du poste CKAC.

Soyez à l’écoute pour le programme le plus nouveau 
et le plus attrayant:

et RADIO
PRATIQUE «t THEORIE

• mois cours du lour, 
un nn cour* du soir 

Coor» complets et pratiqma dans 
tout»-» le» branches du génie électri­
que, routeur, nulle et dessin mécani­
que.

Canadian School 
of Electricity

282, Ontario, O. HArbour 4’

G RAT U IT-Demandez notre Dépliant - GRATUIT
Canadian School of Electricity,
3*2, rue Ontario O.,
Montréal.
Messieurs,

Sans obligation de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
dépliant, me disant comment devenir ingénieur cm radio.
Mon nom est ........................................................
Mon adresse...........................................................
Ville ............................................................................
i’MMIi 'fU-küllî llllt i

Aune Moffett-Fortier
Notre photographie montre une 

des plus anciennes et précieuses 
collaboratrices du poste CHRC. 
En effet, madame Fortier fait, de­
puis 10 ans, partie du personnel 
artistique du poste CHRC à titre 
de collaboratrice au département 
de la production de programmes, 
aussi dans le théâtre de l’air, dans 
la composition de sketches.

Parmi les principales oeuvres de 
madame Fortiei' à CHRC, mention­
nons qu’elle écrit depuis nombre 
d’années, le libretto des Bonnes 
Soirées Canadiennes, si prisées du 
public. Elle écrit également les 
sketches pour les Mémoires du

sieurs production» théâtrales à 
Québec et ailleurs. Elle était di­
rectrice de la troupe qui interprète, 
ici l’opérette le Petit Duc dans le­
quel ell* travailla aux côtés de 
Defresne, Lapointe et Brodeur. 
Elle remplit le rôle d’Amarante 
dans la Fille de Madame Angot, a- 
vec Dauty, Vavon de l’opéra comi­
que de Paris et Servasius. Elle 
joua le rôle de La Duègne dans 
l’opéra Roméo et Juliette avec Ro­
méo Jobin. Elle alla deux foi-' 
consécutives à Ottawa prendre 
part au gala théâtral national ca­
nadien devant son Excellence le 
Gouverneur-Général, où elle mé-

II
Docteur J.-O. Lambert, du Maga­
sin du Père Mathurin, les sketches 
an Vaudeville de l’Air. Ce fut éga­
lement madame Fortier qui com­
posa les sketches de Souvenirs d’- 
Autr’efods, programme fort po­
pulaire il y a une couple d’années. 
Elle écrivait aussi les sketches 
pour les programmes de Récits de 
Grand'Mère, du Meunier du St- 
Laurent. l'Heure Gaspésienne, etc. 
etc.

Madame Fortier participe égale­
ment comme interprète à nombre 
de programmes radiophoniques et 
elle est colaboratiice et artiste 
exclusive au poste CHRC.

Dans d’autres sphères, madame 
Fortier a brillé avec non moins 
d’éclat, ayant pris part & plu-

•famiiawls»,. m._ j 
rita une mention très élogîeuse 
pour son interprétation du rôle 
Mancecca dans Les Trois Masques 
Elle remporta un réel succès dans 
son impersonnation du caractère 
de la Frochard dans les Deux Or­
phelines, dans le rôle de La Thi- 
baudière dan3 Les Misérables de 
Victor Hugo. On l’applaudit égale­
ment dans Mon Curé Chez les 
Pauvres, dans plusieurs pièces à 
sucés montées par CHRC, entr’- 
autres, dans la Voleuse d’Enfants, 
cts., etc.

Nous avons plaisir à présenter 
à nos lecteurs cette personnalité 
de la radio québécoise, dans la per­
sonne d’une altiste exclusive à 
CHRC, madame Alie Moffett For­
tier.

FRED RATTE

PROFESSEUR ROBERT
A»lr»l«(»«. Dira laHlalr» «la 
«.arçoa «•« »«»«*» almrs Ir plu» 
et de eelul «al rua» aime le 
miras. Faite» lire votre ea- 
rarlère. al voua roule» éviter 
le» fan» pu et le» embaehe» 
de la rje. Penuette«-«n»l de 
lire votre caractère. I.al»»ea- 
mol voua faire connaître vo» 
point» faible» et voua appren­
dre comment le» maltrlaer, 
qui voua dit qu’un aeul «le ro» 
défaut» ne roua empêche de 
réuaalr dana 1a rlef Sorca au­
ne, euroyea-mol lu dnte et 
le mol» de nalaaauee ou de la 
que roua êtea aée ou de In 
peraonne dont voua roudrlr* 
faire annlyaer le caractère. 
M’attende» paa.i écrire» dêa 
maintenant, aujourd'hui mê­
me, Horoacope pnrtlelle: 2S«- 
— entière *1.00,

PROF. ROBERT
1573 rue Mt-Royal E. 

Montréal, P. Q.

STUDIO

ROSALIE
licencié, masseuse cana­
dienne expérimentée, bain, 
douche. Ouvert le diman 
che, 447, Metcalfe, Apt. 1.

STUDIO
SATISFACTION

pour très bons massages divers, 
vibrateur, etc.. Masseuses compé­
tentes, chambres chaudes, tran- 
quilité, pii xraisonnable, 10 à 11- 
Ouvert le dimanche

1044 St-Denis,
Appt. 4. Licencié

Madame Gaby
clairvoyante célèbre, médium, 
vous fera connaître le passé, le 
présent et l’avenir, vous guidera 
dans vos affaires personnelles. 
Cartomancienne, étude du mi­
roir hindou.

152, Ste-Cathcrine-Ouest. 
LAncaster 8534.

SI VOUS VOULEZ connaî­
tre votre idylle par corres­
pondance, venez ou écrivez 
à

MADAME COLORÉS
1571 Mont - Royal - Est. 
Montréal. Liste, être ins­
crit, 50c plus enveloppe af­
franchie.

»i*>< ».l yl J ion U i

.'tU. . .414*1 ; lij*i

(Directeur artistique au poste CHRC)

Parmi les inteprr’ètes québécois 
qui sortent du rang de simple a- 
mateur et qui arrivent à la qua­
lification d’artistes réels tant par 
l’expérience et le talent que par ta 
continuité du travail à la scène et 
à la radio, le public place toujours 
au premier rang Fred Ratté.

Il débuta à la scène au théâtre 
Populaire de la place Jacques-Car­
tier sous la direction des Marcel, 
Caéneuve et autres, à l’époque où 
ces grandes vedettes françaises 
commandaient l’attention du pu­
blic. Après l’incendie du théâtre 
Populaire il joua pour presque tous 
les groupements amateuis du 
temps, et passa ainsi sur toutes les 
scènes des salles paroissiales de la 
ville de Québec.

Il revient ensuite à la scène pro­
fessionnelle au théâtre Impérial, 
Arlequin, Canadien et au théâtrp 
Rustique du Kent-House.

Lorsque les Fred Barry et Alb- 
beirt Duquesne retournèrent à 
Montréal, on se souvient que Julien 
D'Aoust reprit le plateau et le pre­
mier artiste dont il s’assura le con­
cours fut Fred Ratté, qui, à cette 
époque était passé maître dans

£9 A suivre en pane 13 ******** m

iV

111 Vit! vils .1*
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atinées humoristiques et musicales
(PAR JEAN LANOARANi

m

Instruire en récréant, tel est, le 
tout du programme “Matinées Mu­
sicales Excel”,( qui n’en est qu'à sa 
quatrième semaine sur les ondes 
radiophoniques, mais n’en rempor­
te pas moins un succès mérité, tant 
eette demi-heure hebdomadaire 
dont bénéficient les radiophües 
chaque mercredi après-midi, offre 
des variétés musicales, artistiques 
et éducatives de tout premier ordre.

Offert dans la salle du Oesu, à 
trois heures, le programme que di­
rige si habilement Mme Jeanne 
Prey comporte de plus une autre 
demie heure, laquelle n’est pas ra­
diodiffusée, et pendant laquelle les 
centaines de ménagères qui se sont 
rendues applaudir les artistes en 
▼edette, ont l’avantage d’écouter 
une brève causeries sur divers pro­
blèmes domestiques donnée par un 
conférencier invité, sans compter 
la conversation amicale établie en­
tre elles et l’organisatrice Mme 
Prey, qui répond aux multip es 
questions qu’on juge bon de lui po­
ser.

PLEIADE D’ARTISTES

V* Ce programme, commandité oar 
la boulangerie Brosseau, eniôle 
toute une pléiade d’artistes bien 
connus du public.

A l'orgue, Liéo Lesieur, l’un der 
grancplus grands musiciens-compositeurs 

qu’ait produits le Canada français, 
exécute sur l’orgue Hammond les 
romances les plus en vogue. Il a 
pour le seconder d’autres vedettes 
telles que M. Edward Herring, xy- 
lophoniste, Jean-Paul Prud'homme, 
dont la voix chaude et souple lui 
▼aut une foule d’admirateurs, ainsi 
qu’une dizaine d’autres musiciens 
qui ne le cèdent pas en talent aux 

[ précédents.
Pour compléter cette première 

J moitié du programme, ajoutons que 
la comédienne, chanteuse à ses 
heures, chargée de divertir l’audi­
toire, n'est autre que Mlle Lillisne 
Dorsenn, dont la réputation n’est 
plus à faire.

Avec son brio habituel et ses qua­
lités d’artiste de la scène, Mlle 

IDorsen est un boute-en-train insur- 
. passable. Il faut l’avoir entendue 

iment dans son Interprétation 
Ides "Bijoux” de l’opéra Faust pour 
savoir à quel point cette vedette 

|française, maintenant des nôtres, 
le le sens de la comédie et de 

l’Ironie, sans cependant jamais frô­
la bouffonnerie. Sa verve Inla­

ssable et sa gaieté communicative 
révèlent également dans ces 

ketches délicieux et farcis de si­
tuations cocasses dont elle est 1 au-

Les artistes des “Matinées humoristiques et Musicales” irradiée les mercredis après-midi. En avant de gauche à droite: MM. Jean-l’aul 
PRUD'HOMME, Roger HAUL U et Mmes Jeanne FRF.Y et Lilia nne DORSENN. A l’extrême droite Léo LESIEUR,, dirigeant *«•» 
orchestre des consoles de l’or gue.

Le lendemain de son entrevue | 
avec Jean Clément, elle reçut 550 
’ettres de félicitations!

On peut facilement s'imaginer 
qu’elle somme immense de travail 
nécessitent ses nombreuses occupa­
tions et quels soins demandent la 
réponse à toutes les questions qii. 
lui sont posées par ses nombreux 
correspondants sur la vie et les 
goûts des étoiles du cinéma ou de 
la radio.

Mme Frey veut en effet que ses 
auditrices se sentent quelque peu 
en fpjnille et puissent poser toute 
question les intéressant dans l’art 
de la vie ménagère.

PROGRAMME CAUSERIE

Roger Baulu agit comme maître 
0e cérémonies, ce qui suffit er. 
quelques mots à dire combien la di­

ction du programme des "Mati­
nées Musicales” a su choisir les in- 

prètes de oêtte série de program­
mes.

La première demi-heure se ter- 
line par la râfle de vingt trois 
rix en marchandises, toujours ap­

préciés par les heureux gagnants 
La foule qui se presse depuis un 

mois à la salle du Gesu le mertve- 
■di après-midi et la demande con­
sidérable de billets parlent é’.o- 

jemment du succès sans cesse 
randissant de cette série de ;jro- 
rammes si récréatifs.

ta seconde partie du programme 
‘‘Matinée-Musicales” de Mme Frey, 
bien que non radiodiffusé, intéresse 
peut-être davantage les ménagères 
en ce qu’il leur permet de toucher 
de plus près certaines questions 
concernant le confort chez-soi. 
Oette seconde demi-heure est de la 
plus grande simplicité.

Chaque semaine, un conférencier 
est invité à prononcer une cause­
rie de cinq ou six minutes. Jus­
qu’à date, M. Claude Ligot, repré­
sentant de l’Académie Scientifique 
de la Beauté, de Paris, Mme Lor­
raine Gibert, représentante des Pa­
trons-Simplicité c-t M. Armand 
Desrosiers, spécialiste en art déco­
ratif d’intérieur, adressèrent la pa­
role. D’autres autorités en art mé­
nager seront les invités de Mme 
Frey lors des programmes à venir.

Les “Matinées Musicales” ne sont 
qu’à leur début, mais le triomphe 
remporté et l’estime dont elles 
jouissent auprès du public invisi­
ble que sont, les radiophiles leur as­
surent une longue ",0 et les suc­
cès qu’elles méritent.

FRED RATTE
Suite de la page 12

l’art d’interpréter les 3àme rôles 
et tous les gens, de théâtres pla­
cent son nom à côté des Meussot, 
Vincent, Palméri et Tougas. Gri- 
meur émérite, il a donné des com­
positions saisissantes, de Quasimo­
do. Le Monstre, Monte - Chxigto, 
Napoléon et autres rôles à compo­
sition. Depuis que le cinéma a mal­
heureusement coupé les ailes à l’é­
lan artistique de la scène, Fred1 
Ratté n’a pas cessé de combattre 
pour 1?. survivance du théâtre. Il 
fut l’âme et le coeur cite la troupî 
Fortin-Ratté et il est encore l'ad­
ministrateur de la troupe Fred 
Ratté que l’on entend chaque jeudi 
soir au théâtre de l'air à CHRC.

S« troupe est aussi régulièrement 
à l’affiche à la salle Notre-Dame 
de Grâce, la seule salle aménagée 
en véritable théâtre et qui donne 
tous les lundis et mardis des spec­
tacles de premier ordre. A la radio 
Fred Ratté est le créateur du rôle 
Le Dr Lambert, un des progT'am- 
mes le® plus écoutée du poste CH­
RC. On se souvient de l’avoir en­
tendu guiu'er le® touristes dans la 
programme de ce nom toujours à 
CHRC. C’est aussi lui que la direc­
tion de CHRC a choisi pour faire 
les programmes romantiques, tel 
que “L’Orgue du Rêve”. “L’Heure 
du repos” et “Au Foyer”. C’est là 
que les radiophiles se bercent au 
charme des notes suaves et gra­
ves de sa voix profonde. Il dirige 
aussi tous les programmes de thé­
âtre au poste CHRC, et ne refuse 
jamais sa contribution aux pro­
grammes où ses talents sont re­
quis.

MME JEANNE FREY

La vogue de ce programme est 
û en grande partie, à Mme Jeanne 

ey, dont la chronique “Radio- 
inéma-Revue” est bien connue des 
diophiles.
Mme Frey, née en Belgique, de­

meure au Canada depuis 27 nrs. 
EHe est l’épouse de M. Henri Frey. 

le est depuis nombre d’années 
aturalisée canadienne.
Mme Frey est, une spécialiste en 

'Ublicité. Après avoir été secrétai- 
e-générale du consul général de 
Belgique, M. John Van Rickstal 

ndant 8 ans, elle fut traductrice 
ur 1 Emprunt de la Victoire en 

918, publiciste pour le Bien-Etre- 
de-la-Jeunesse, la Fédération des 

rtistes de la Radio. l’Union Na­
tionale Française, les Veillée.^ du 

n Vieux Temps, etc.
Son programme "Radio-Cinéma 

^evue” écouté depuis bientôt trois 
y^n.s. lui valut en maintes circons- 

ances des avalanches de lettres sr 
•talisant à près de 500 par se­

maine. Elle en reçut, en une cir- 
lonstance, deux mille en un mois 
it demi,

Mme Frey interviewa les plus 
andes vedettes françaises venues 
Montréal depuis quelques années: 

lentionnons entre autres Jean 
lément, Réda Caire, Guy Berry, 
iacques Erwin, Jacques Catelain. 
éan Sablon, etc. Ce n’est pas vai 
ement qu’on la surnomme 

ionne des entrevues”.
'la I’fcotogrsphie de la loule maseée en la salle du GESU. lora d’un ; des der| tier» programmes des Mâtiné en Humoristiauee et Musicale#”.
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CHOISISSEZ L HOTEL 
ECONOMIQUE 
A L'EPREUVE DU 
FEU ET MODERNE 

TRES BIEN SITUE 
750 Chambre*

TAUX PAS PLUS 
HAUTS QUE

$1.50 à $150
poirdunhnssta0
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CANADA ’
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THOMPSON’S |
Raparations

careme,
louez la magnifique vue animée 

complète

La Vie de 
Jésus-Christ

en six rouleaux — de la

Trans Canada Film, Ltée,
MONTRES et 
BIJOUTERIE

Noua sommes outillés pour 
effectuer les réparations les 
plus délicates, que votre dont le bureau ect situé à 501 

et 511 rue St-Laurent. 
Montréal. P.Q.

Pour renseignement, telepho
nos à Harbour 6015

montre vaille SI.00 ou 11,000. 
ITno garantie écrite est don-TJno (garantie écrite est don­
née avec toutes réparations.
Prix raisonnables
1233 SQUARE PHILLIPS

PT.ateuu HITS

rUHS SUPERFLUS

35 artistes - en scène
Orchestre de A. Meerte

Slèaea réservé* SOe et 75c 
taxe rom urine

DOLLARD 4400

M. Roger BAULU et Mme Jeanne FREY au cours du programme 
Matinées Humoristiques et M usicales”.

enlevés pour toujours
• Méthode la plus rapide connue.
• Sans danser ou trace.
• Préconisée par le corps médical.
• Tra vail garanti.__________________
ACNK — BOUTONS — RIDES 

PEAU DISGRACIEUSE
Garantie de réussite où tous lee 

autres traitement» ont failli 
PEELING

Diplômée à 
l’Institut 

Paris
1396 Ste-Catheriene O. PL. 4535
KEVA

EN PERSONNE, LE TENOR

ENRICO CARUSO jr
dan* Une Noll 4e PAaoea 

< ntl ri nie ht nhow)

1er AVRIL, 1939.

Guido ne s’était pas présenté com­
me le porte-parole de personne et 
n’avait exprimé qu’une opinion 
personnelle. M Malherbe, lui, a 
raison de se dire profondément 
blessé de constater qu’une telle at­
taque a été lancée par une plume 
canadienne.

“Nier l’importance de la musique 
écrite par les Français depuis 50 
ans est une abomination, a-t-il dit 
devant les abonnés de l’Alliance 
Française. Ce sont des oeuvres 
louées et jouées en Allemagne ainsi 
qu’en Angleterre et en Italie.

Bien que peu de pages de musi­
que ont été écrites en Europe de­
puis la Guerre sans avoir subi 1 in­
fluence de Debussy. L’importance 
de la musique française contempo­
raine est reconnue de l’univers au 
même titre que celle de la peinture 
française de la même époque."

Entre temps l’affaire Guido aura i 
fait couler bien de l’encre chez 
nous. H y eut entre autres une. 
lettre amusante et curieuse de M 
Alfred Laîiberé adressé à M. Jean- 
Charles Harvey, rédacteur en chef 
du “Jour". Cette lettre ne fut pas| 
publiée dans cet hebdomadaire 
mais dans un des “Cahiers de Val- 
domtare. M. Léo-Pol Morin dans i 
une chronique du “Canada" où il 
collabore régulièrement, tint de 
joyeux et cruels propos sur l’inci­
dent Laliberté-Harvey-Valdombre. |

Signor • ç 
MANETTA

M. Frederic Pelletier avait jugé j 
plus sage de ne pas se jeter dans j 
la mêlée. J’avais moi-même suivi 
son exemple jusqu’ici, mais je n’ai j 
pu passer sous silène^ la sortie pas­
sionnée mais motivée de M. Henri 
Malherbe.

Toon nTTPR.TrSNK

professeur de 
chant bien connu. 
Autrefois de l’O» 
pera de Milan.

Prépare ses élè­
ves pour la Radio. 
Théâtres et Egli­
ses.

Cours à prix 
populaires

Fourrures

4?
CS c

$
K

CO •O

OUVRAGE 
J GARANTI

Théâtre-Château
I » a nir<11 voir, 8 avril.

11.30 P.M.
Marcel Henry au panneau de con frôle. M. Henry est l'ingénieur en 

service pour l’émission quotidienne de la Pension Yelder.

RADIOMONIÆ

ATTENTION A VOTRE SANTE!
Essayez notre bon massage qai 

élimine les poisons dans le sang 
et regaillardit. —• Autres mas­

sages pour réduire. Bain miné­
raux. Prix divers. Garde Simone 
et masseuses. Simonette Parlor 
Parisien, 215 Ontario ouest, 
Appt. 11. 10 à 12 soir, dimanche 
compris

LOUISINA Salon licencié. 
Massage, traitement individuel 

[ donné avec grande donnaissan- 
j ce. Bain, friction à l’alcool.

215 ONTARIO O. App. 10.

! La musique
Rebondissement à Montréal de I l'affaire Guido! M. Henri Malherbe 

: musicoraphe distingué, critique mu- 
| sical au “Temps” de Paris pendant 
j de longues années, a parlé, vendre- 
j di le 17 mars, au Ritz-Carlton, dp 
I l'article publié l’été dernier par 
I l'hebdomadaire “Le jour".

On crut alors que l’article signé 
| "Guido" était de M. Alfred Lali- 
berté, le pianiste non le sculpteur. 
Il n’en était rien. Ce pseudonyme 

; cacherait un obscur professeur de 
collège dans une ville de la pro­
vince. Ce monsieur qui n'avait pas 
osé se nommer n’avait pas craint 
de nier l'importance et même l'ex­
istence de la musique française 

j contemporaine. Selon lui, seuls les 
1 Français reconnaissaient le génie 
: d'un Debussy, d’un Fauré, d’un Ra- 
! vel. Il alla même jusqu’à mettre 
j en doute les dons musipaux de la 
j nation française toute entière. Un 
ennemi juré de la France n'aurait 

J Pas parlé autrement. Et pourtant 
j Guido est comme nous Français par 

!e sang, la langue et la culture.
L’article tomba sous les yeux de 

l’éminent critique Emile Vuillermoz 
qui y consacra un feuilleton dans 
“Oandide". M. Vuillermox élargit 
malheureusement le débat et dé­
clara qu'une attaque aussi violente 
contre la musique française devait 

i servir d'avertissement aux Fran- 
j çais généreux qui s’imaginent que 
: tout le monde les aime. Il voyait 
j dans la sortie de Guido un reflet 
i de l’attitude générale des Cana - 
j diens-français à l'égard de la 
i France. M. Vuillermoz avait tort:

AVIS
aux dames soucieuses 

de leur beauté.

LA CRÈME
JEANNE FRANCE

stimule les glandes et raffermit 
.les chairs

Pour renseignements
Téléphonez à 

AMHERST 6094
de 9 hres a.m. à 1 hre p.m.

À LA PENSION YELDER

’Vfc BlockV\otse> m0
''$(6 smmæ crfé/xwe

•» de 6ceH-tà&

Black Horse
Lo meilleure BIERE du Conado 

Fabriqué* depuis cinq générations par 
«o BRASSERIE DAWES. Montrée/
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t C (nwûeit^

mdiomon
(Adresser toute communication à 

RADIOMONDE, Hôtel Ford Mont­
réal).

Q—Comment s'appelle dans la 
▼ie privée, Claire, Mieheline et Jae- 
qnes, protagonistes de Grande 
Soeur? Curieuse de Québec.

R—Claire, Mme Miml d’Estée;
i J Micheline, Mlle LeMyre; Jacques. 

Bobby Forgues.

Q—Je désirerais avoir la photo 
4e M. Jean Ialsade, Mlle J.-D., 
Montréal.

le Rr—Adressez-vous à M. Latonde,
- aux soins du poste CKAC, Mont­

réal

*, W Q—Pourriez-voua me dire de
quelle manière Je pourrais obtenir 
la photo de M. Boy Malouin et de 
M. Alain Gravel? Cela fait deux 
fols que j’écris et Je n‘ai aucune ré­
ponse? Thérèse étudiante, Mont­
réal.

N , Rr—Patientez... le courrier de ces 
. hm deux annonceurs est très volumi- 

» neux.

Q—Est-ce que M. Roger Baulu a 
des enfants? Blonde aux yeux bleus.

Roger Baulu est le papa d’un 
gentil marmot de 5 mois.

Q—Qui interprète le rôle du 
Vieux Maître d’Ecole? Musicienne.

R Le rôle de Pierre Guérin, le

IDEAL
Beauty
Parlour

Permanente HOGTTE9G de Paris 
lad».

Traitements à l’huile Oiéocap.

Cours de coiffure sous la direc­
tion d’un professeur expert.

)49S Avp da Parc 
Téléphone PLateats 1 %ét

BEAUTÉ DE LA FORME
Une poitrine bien dé­
veloppé*. gracieuse et 
élégante est l’un de* 
principaux at irait* dr 
la silhouette féminine 
— pour l'obtenir, faites 
usage de la

GELÉE 
ROSE

«me crème délicieuse­
ment ptrfumM, un. 
graisse et qui dispa-

8PKCIAL U*
PRODUITS FRANÇAIS KNRG.

Meat reel S«l*. Av* da Parc. LA «MS. 
A Mai an vante a* Studie V*nm», Itt TM 

Dca Ferxte. Tiala-Rivièrea Dept. R. RI

EMMAGASINEZ
VOS FOURRURES 

ches

A. Nicholas & Co.
3029, Wellington, 

Verdun
WILBANK 4551

Rrnntrv notre prozramrre h 
CHLP .le S h « heure*

vieux maître d'école est interprété 
par Simon Latour.

* * »
Q—M. Gérard Dandurand est-U 

employé à CKAC? Une lectrice.
R—Je ne connais aucun employé 

du Poste CKAC partant ce nom.
* * *

Q—Qui Joue le rôle de Marie- 
Claire dans V Vieux Maitre d'E­
cole? J.B. de St-Raymond.

R—Mlle Armande Lebrun.
* # *

Q Four clore une discussion, 
pourrier vous me dire si M. Gra- 
tlen Géttnas est avocat? Mme R.C, 
Montréal.

R—Non, M. Gratien GéUnas n’est 
pas avocat.

a * *
Q—Pourri ex - vous me donner l’a­

dresse de cette école d’art appelé 
“Les Variétés Lauren tiennes” F-N., 
Sorel.

R—Adressez aux soins du Poste 
CJBR, RlmouskJ, P.Q.

* * *

:Q—Est-ce M. René Coutlée qui 
annonce au programme Tante 
Jeanne à I hres le vendredi soir A 
CBF? Marte-Perle de St-Jérôme.

R—Oui c’est bien M. René Coû­
tée qui annonce au programme 
CESt la Vie.

* * *

Q—Pourrie*-vous me dire si Al­
bert Duquesne et Claude A. Bour­
geois sont bilingues? Donato de 
Ste-Elisabeth.

R—Je crois que oui.
* * *

Q-Est-oe que M. PUlias Ma- 
lourn, chef d'orchestre au Gala est 
le frère de M. Roy Malouin? R.B. 
des Trois-Rivières.

R—Non MademoiseUe, Il n’existe 
aucun lien de parenté entre cea 
deux Malouin*.

* * *

Q—M. Roger Guertln, l’interprè­
te du rôle du vicaire dans le pro­
gramme Rue Principale, est-il le 
même qui Interprète le rôle de l’a­
moureux Antoine Drouin, dans le 
programme Le Vieux Maitre d’E- 
oole? Jacqueline d’Outreusent.

R—M. Roger Guertln est bien 
l'Interprète de ces deux rôles.

* * *

Q—Qui est-ce qui Joue le rôle de 
Dr André Beaufort dans le pro­
gramme Vie de Famille? Roger B.

R—Il n’y a qu’un Dr Bernard dans 
la distribution que J’ai de La Vie 
de Famille et ce rôle est interpré­
té par M. Arthur Lefebvre.

* * *

Q—Pourrie»-vous me dire si c’est 
Pauline Pontbriand de Sorel qui 
joue dans le Vieux Maître d'Ecole 
et si c’est b même qui fait la Ma- 
delon au programme Lowney’s?

R—Le rôle de Pauline Gervais 
dans le Vieux Maître d’Ecole est en 
effet tenu par Mlle Pauline Pont­
briand; quand à votre deuxième 
question. Je ne suis pas autorisé à 
y répondre pour le moment.

* * •

Q—J aimerais savoir le nom de 
l'annonceur au programme Grande 
Soeur et le nom de celui qui pré­
sente Paulette Mauve? Violetta.

R—Pour Grande Soeur, c’est
Marcel Baulu et pour Paulette 
Mauve, c’est Wilfrid Charland.

* • •
Q Quels sont les véritables noms 

de Pierre Guérin et Antoine Drouin, 
j du Vieux Maître d’Eoole? Brunette 

de la rue Sheppard.
IL Pierre Guérin, Simon Latour 

et Antoine Drouin, Roger Guertin.
* * *

Q—Pourrie»-vous me donner la 
liste des Interprètes de Madeleine 
et Pierre? Mlle Diane Langlois.

R—Les voici:
Madeleine Dupont Adrienne Samuel
Pierre Boisvert ___ Jacques Bélaii
L’Onde Bnile . François Bertrand 
Jean Desrochers, son frère

Rolland d’Amour 
Josette Boisvert '.. Lucille Laporte 
Le père Pelletier .. Etoile Comeau 
Madame Boisvert, propriétaire du

magasin général ... Gisèle Otls 
Madame Diqxint Béatrice Hamel 
Madame Durand Jeanne Boucher 
Le Curé (aumônier du Club)

Eddy Woelley 
La mère Oaouette Pauline Mercier 

Premiers membres du Club 
Ti-Toine lAuriol .. Pierre Gagnon 
Paul Lenoir ... Fernand Larivière
Jacques Laurin .......... Louis Pilon
Gisèle Lenolr

Gisèle Schmidt-Desprez 
Robert Durand, le petit pauvre

Lucien Monet 
Rosaire Beauchemin Pierre Sarrasin 
Hector Lamontagne '

Jacques Proulx

Betty Johnson Armelle Penveme
Roger Laurin ........ Jean Boisclair
Ennemis des Jeunes Aventurier* 
Jean-Paul Lemieux, chef des Dra­

gons Volants .. Adrien VUandré 
Robert La palme, son assistant

Lucien Dagenais 
Le chef de la bande .. Gilles Roger 
Isidore (numéro 12) Léo Pelletier 
Anatole (numéro 18) André Major
Numéro 2 .......... Gérard Lévesque
Numéro 9 .......... Gaston Lévesque
Numéro 7 .......... Benoit Bertrand
Numéro 14 .... Jacques De Serres

DE CHLN A CKAC

La cigale 
ayant chanté...
(Suite de la page 3)

Cher Monsieur,
Votre appel en faveur des artis­

tes canadiens soulève un grand in­
térêt parmi la population du Qué­
bec.

Le noble but que vous vous pro­
posez mérite certainement d’étre 
encouragé et félicité. L'approbation 
de tous les Canadiens-français 
vous est acquise; c’est pourquoi 
nous coopérons avec vous en fai­
sant Hre votre Journal à tous ceux 
de nos amis qui ne sont pas au 
courant de votre campagne. Nous 
sommes assurées qu’après lecture 
de vos intéressants commentaires, 
Us deviendront de fervents adeptes 
de votre cause,.

Vous réintérant nos plus sincè­
res félicitations et vous offrant nos 
meilleurs voeux de succès, nous
sommes,

UN GROUPE DE PATRIOTES
par DJd

Cher Monsieur,
Veuillez accepter toutes mes féli­

citations pour le geote magnifique 
que vous venez de faire, en entre­
prenant la défense de nos artistes 
canadiens, et en voulant faire re­
luire ces étoile*, qui sans cesser de 
briller dans la mémoire de leur au­
ditoire. se sont soudainement étein­
tes dans le Armament de la radio.

Votre tout dévoué,
Jean Boispas.

Messieurs,
Permettez-à un enthousiaste de 

votre merveilleux Journal de venir 
mêler sa voix à tant d’autres pour 
vous féliciter de la t&che entre­
prise en protestant contre la con­
currence injuste qui nous est faite.

Il faut à tout prix que cela cesse 
et le plus tôt possible et c’est en 
nous unissant pour protester que 
nous réussirons à éliminer les ar­
tistes étrangers.

Merci pour l'aooeuU que vous me 
ferez dans votre Journal et conti­
nuez votre politique de donner Jus­
tice à tous,

Bien à vous,

BART WILSON, 
des Montana Ramblers.

n m’t ■ Om anr manière médi­
calement reconnue de détnlre 

p«nr toajonm le*

POILS SUPERFLUS
AP VISAtïR, BRAS OU JAMBES

c'eut par l'électricité !

Marcel PARE, populaire annonceu r et Maître de cérémonie à CKAC. 
I>e benjamin des annonceurs de Montréal, fit ses débuts au 
Poste CHLN, des Trois-Rivie res.

(Photo Famous Studio)

SPCCML 19ème
ANNIVERSAIRE

M«gaiHs— fauteuil “Occasionnel" re­
couvert «n cote, régi de soie et r-r>« de 
cet—, tris 4 pole. Blue le un de cea 
teutouiti se tendent régulièrement |us- 
qu'é $25. Couleurs: rouille, vert, reçu, 
brass. Droit — bercent

Spécial jusqu'au 10 avril 
inclusivement f 9c sur livraison 

$1.00 par mois
Smna Intérêt, n! frmlt 

gupplt ntentaires.

l u nouvrllr métho­
de d'fpHntioq élec­
trique ‘♦I»lllltherm’, 
eut In pin* rapide. 
D’unf Inoealté ab- 
ftolae, mnnn traee 
et pu« de aenaatton 
pénible. Te* aeale 

da uenre K Montréal. KSRAT tcratalt 
pour vin temps limité. Prenea an 
appointent en t.
Knlévement de aNrne et verrue n ver 
la machine Rleetrolyae-Mnltlple. 
(on «m lier. !.. A. Tllanehard. R. D., 
K.T.D., Spécialiste eu épllatloa. ira- 
ranfle définitive. I>lplomé de New- 
York et t’Hlenoro.
Balte 30(1, limu, fl A. 95».*»

PILLITHERM
1118 ouest, Ste-Cathcrine

MONTREAL
3» rue Frontenac. Tél. 131KI, 

Sherbrooke, Que. ......... «BRST ftfTRilMW-iVSrAL^

» AiMli ■ Uilü
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